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Petit boy de 12 ans, ô huitwmc> de patrouille. tu e~ quand même 
un scout. Bien qu·on te laisse parfois le bois, la vaisselle, le matériel 
et les petites besognes, tu es quand même un scout. Depuis que sur 
l"étcn<lar<l, tu as prononcé ta Promesse, tu es un scout, on te fait 
confiance pour guider et piloter les autres. 

Je vais t'indiquer le plus important quand on devient un Eclaireur. 
Ce sont les signaux. L'Eclaircur est celui qui fait signe aux autres 
d'avancer, il marche le premier. Le plus important de tous les 
signaux, c·est celui que Dieu lui-même est venu nous apprendre. 

Quand Jésus vint sur terre, on J"attendait, mais on ne le reconnut 
pas. On espérait qu'iJ ferait remarquer sa préEence par des « signes 
sen~alionnels >. Jean-Baptiste qui était, en wmmc, son a\·ant•(!ar<lc 
avait lui aussi des doutes. 1) envoya <les <lélé-gués qui d·ircnl t·arré• 
ment ce qu'ils pensaient ÎI Jésus : « Une fois pour toutes, oui ou 
non, esl•cc toi, ou faut-il en attendre un autre? > Alors, le Christ 
leur montra son signe : c Allez dire ce que vous avez vu. Les boiteux 
marchent, les aveugles voient, les morts ressuscitent >. 

Yoità le signe de Dieu qui doit bouleverser le monde entier : les 
mall,eureux sont secourus, 

Et toi? L"as-tu reconnu ce signal? Sais-lu le faire? Si tu veux te 
laisser conduire comme un mouton à l'abattoir, laisse tomber cette 
histoire. Mais si lu prétends être scout, un pilote, alors tu dois faire 
Je signal de Dieu : 

Rendre service au, malheureux. Aimer et ,ecourir les autres. 
Si le monde tel en catutrophe. c'est parce qu'il ·ne reconnut paa 

Dieu. Pour <1 le (trand signal >, il n ·y a pas de 8' de patrouille. Nous 
aommes tous « Eclaireurs >. Si petit 
sois-tu, acharne-toi à rendre service, 
alors tu seras un grand scout, car 
itrâcc à toi, beaucoup reconnaitront 
Dieu. 



Jamais la nuit n'avait éttl aussi calme. 
Un air aclntlllant et ~lacé, limpide comme 
un miroir ob les étoiles devaient se réflé­
chir, multipliées la l'infini. Oui, !a nuit 
était calme, la mer immohile et noire ob 
le navire creusait m•éthodiquem1·nt 68 

course, avec ses mille petites lumières qui 
dansaient sur les vagues. mais lui. Ha­
rold Spearth, second officier radio, il 
n'avait pu le loisir de les admirer (du 
reste, ça lui était bien égal. La mer, il la 
connaissait m ieux que personn e) , parce 
qu'il était enfermé da•ns sa cabine de 
quart jusqu'à deux heures du ma t in, ob 
Patrick Deeds viendrait le relever. S0re­
ment, Patrick serait guilleret, peut-être 
même légèrement éméché, en sort a nt du 
bal qui se donnait dans le grand sa Ion 
des pre'111lères. Des hais, il y en ava it tous 
les soirs depuis le départ de Port smouth. 
trois jours aupara\·ant. mais. chaque fois, 
Harold n'avait pu y assister. C'éta it comme 
un fait exprès. 11 avait été ma larle ou bi<>n 
empêché par un travail, un rapport au 
commandant, n'importe quoi, et ce soir 
le service de garde jusqu'au milieu de 
la nuit, 

Pour écouter quoi. .le vous le d<>mande 1 
Harold mit son casque, et un petit gré­
sillement accompagna désorma is ses pen­
sées. Il écrivait machinalement : 

c ... président de la Républiqne a reçu 
le nouvel ambassadeur du Chili ... 11 

n s'en fichait pas mal du nouvel am-
baSladeur du Chili) . 

On dit qu'un radio, ce n'est pas un 
marin. Ah bien. oui I Harold, c'était un 
marin. et un marin qui connaissait la 
merl Tl n'était pas vieux, tout Juste 
vlnltf-hult an s. m a ls cino foi s Miè il 
ava·lt fait la trnversée de l'A 11 :in·tique 
Nord de PorJsmoulh à N<>w-York. avec 
escale à Cherhourg, sur un chnul'tte de 
bateau qui déplnçail ses cinqu a nte mille 
tonneaux et ,·ous tapait trauquillement 
ses vingt-huit nœuds. 

c ... dans la partie sud-ouest du pavs, 
le be11u temps persi stera. mnlgré qu.el­
ques chutes de pluies éparses ... 11 

Il existait ent'ore dl's pn vs avPI' un 
ciel bleu, 'du soleil, et des nuitcres autour. 
Il e:idstalt des pnvs avec des maisons de 
campagne aux volets verh, et des petits 
enfants qui louaient devant la porte! 
Harold pensait à sa maison de Devon­
shire. Dans t'ette nuit ·noire et glarée, 
H était agrlahle de voir le soleil jouer 
sur les marrhe9 du perron ou à travers 
1J11e hale d'aubépine. 

Par 45 deirrés de latitude nord, Il vous 
vtent un · petit air frais des cl\tes de 
Tel'N'-Neuve, qut ne 1ont pu loin, et 
q11elquefol1 a1111l de ·ce, ll'OI bloc, de 
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glace qui se promènent on ne sait trop 
pourquoi a\'ec un air de ne pas y tou­
chH, comme des bonshommes de neige 
géants. mah qui ,·011s coupent en deux 
un lransatlnotique comme un œuf de 
Pâques. Rien que d'y penser, Harold 
frissonna. Il n'avait pas peur (d'abord, 
un marin n'a jamais oeur); la route 
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ét a it s6re et toutes les stations de météo 
si gnalaient les itinéraires des icl'bergs. 
Depuis dix ans sur la ligne - exat'te­
ment depuis la catastrophe du Siriu~ en 
1902 - il n'y avait pas eu la moindre 
petite alerte. Harold écouta : 

c Baleinière C.D. 32 Saiut-Pierre, ca­
pitaine Pontier". 11 

En core des gars qui nêchaient la mo­
rue dans les environs. 

Le radio regarda au-dessus de lui J'offl- · 
cier de quart dans la timonerie, le dos im­
mobile, la tête enfoncée dans les épaules 
et la casquette droite. Pas drôle non plus 
de reslrr quatre heures à contempler la 
nuit. Harold emboucha le porte-,·ole et 
d<>manda des nouvelles : c Tu comntes 
les étoiles? > Pendant ce temps-là, l'ami 
P a trick était en train de liquider les 
sandwiches de foie gras et les coupes de 
ch a mpa!(n i>. Tout à t'oup, le radio sur­
sauta . Quelqu'un criait clans Sl'S orl'il ­
les : « A F' B X ... A F B X ... > A F B X 
c'étnit lui . Harold Spt'arth. enfin . un, 
f:tcon de parlrr, c'était Il' paqu ebot l'ir­
tor11 de Ir, White Star Line. Tl écrlvai' 
sa n s t'Ompr<>ndre : c A F D X ... > Um 
voix nasillarde qui parlait à S.000 kilo 
m~lres et qui sMT1hlait venir de la pi~c, 
à r<'>lé. Ril'n d'intérl'ssant : ou lui signa • 
ln it un hnnc de hrum<' qui se déplaçait 
nord-sud et t'OUpl'rall leur roule sur une 
longn<'ur dt' 30 kilomMre~ au moin s. 
Aclieu la nuit étoilée. Hnrold connaissait 
ci' lte purée di- pois épnfsse, On rentre 
comme d:ins un sac lndéflnlml'nt r<'l'Om­
menré. On a l'impr<'sslon de rester Im­
mobile. suspendu dans un nuage de boni' 
grl~tre. On a beau savoir que la route 
continue. que la direction ne change pu, 

. c'est pins . fort que sol, on aime mieux 
voir. Tout ~ qui est raché est mys!~ 
rleu. Le VlctoTJI po1~dalt des oreille, et, 

des yen~ Invisibles... bien plus puis­
sants et plus sensibles que ceux du 
pilote .•• des ~-eux qui parcouraient la mer 
en tous sens. qui détf't'lah·nt les embll­
ches: des oreilles Infaillibles au carre­
four des cinq parties du monde qui re­
cueillaient tous les avertissements, qui 
t'aplll il'nt les ml'ssages, et lui, Harold 
Sr,earth, il était au centre de celte toile 
d araignée gigantesque. Pas de dan,ter, 
c'est une affaire entendue : le bateau se 
dirigeait mieux qu'une taupe dans uu 
souterrain. ma is Il ne fallait pas se lais­
ser distraire. Il n'était plus question de 
la petite ma ison de Devonshire, ni dn 
bal des premières classes, mai& des 
d<'ux mille pa ssagers qui lui étaient t'On­
Hés; Il s clormail'nt dans leurs t'ahines, 
ils écoutaient la musique ou ils faisaient 
des J,lrofets d'avenir aussi tranquilleml'nt 
que "s'ils étaient dans leur maison de 
West-end ou de la rue cle R i"'oli . sans 
plu s songeT à la purée de pois. au·x lt"e­
b ergs et à tout le r este que s'il s SI' pro­
ml'nalent sur la Tamise. Harold Spearth 
les portait dans sa t~te: t'es deull mille 
passaj!ers. Il était leur ange garclien e-t 
leur Bon Dieu . SC'ul. clans se cabine. en­
touré de cartes, de graph iques. de l'a­
druns. il ne manquait pa s de t'Ompaitnie 
a,·ec tous ces hommes. ces femmes et ces 
enfanh. li sentait le poids de leuT exls­
tenre sur ses épaul es. il entenclait leur 
voix, leQr rire. Il les protégea lt, 11 les 
,tulclalt dnns l'immense nuit ob veille, 
Jm·lsihle, le danl(er. · • 

L'offlder de quart lui parlait: c Tem-e.,-,, 
de chien. On se dirait dam le m~tro. ,le 
suis s6r que dt"hors Je ne verrai pn ~ ,mes 
mains. I' Harold pl'n sa au haleinl.er de 
Sa :nt-Pfl'rre. Où él n it-11 ma in)'rnant? 
J)rôl<' dr méti er cl<> n t-chrr dnns ··unr pa­
reil!<' m~lassl'. La nuit. on se f tirJ?e hl'an­
t'OUp plus d'idée~ ~ 11(' le jour. Imaginer 
fa hrume glarre, le bat<>RJJ' 0 oui s'ouvre, 
l'eau qui s'en!!nufl're <'I tourhillonne dans 
les cal<'s. qui dHerle sur Il' pnnt. envahit 
les roursh·es. Oa ns les salons, les siège<S 
val~<>nt, les tahl<>s roulent . les portes sont 
brisé<>s. les lumièrl's s'él<>ignent ... 

Un haln not'turne à qunrant<'-cinq de­
grés df' latll ude nord, ce-la doit ~Ire bien 
désagrrahle. Harold s e mit à rire tout 
seul. li Hait minuit. Le Virtnrg pour­
suivait sa route vers New-York .•. 

Le .salon des prPmli'res classes Etnft 
romhle. B<>ADl'OUp d'uniformPs et de robe-s 
du soir. Deux orchl'9trl's Il chaque extré­
mité de la piste dt danse. tes tables et 
les fanttulb avalent été alignés le Jona 
de■ mura. Lei st-ards circulaient entre 
les couples avec dea adresae■ de Peaus-
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S.O.S. AFBX EN DÉTRESSE (SUITE) 
Rouges, plateau à bout d11 bru chargé 
de coupes ou de piles de petits fours, 
La musique de l'o-rchestre était presque 
recouverte par le vacarme des conversi­
tions, des rires et des bousculades. Très 
dignes dans leurs habits ou leurs smo­
kings, les hommes ressemblaient à des 
mannequins. Ils s'incanaient, baisaient 
une main, se retournaient, vi:revoltalent, 
prenaient un gâteau au passage, tandis 
que les femmes partaient dans de grands 
éclats de rire en leur donnant d,es coups 
d'éventail. A minuit, tous les assistants 
devaient se tenir par la main autour de 
la piste. Au douzième coup de la batte­
rie, tout le monde s'embrassait. Les :nu­
siciens s'a musaient à retarder la minute 
décis ive. Enfin, pour la douz:irme fois, 
la bagueHe s'abatlit sur la grosse caisse. 
Il y eut un coup de cymbales et, au 
même instant, un choc extraordinaire 
secoua le navire tout entier; les gens 
furent culbut és les uns su-r les autres, 
les meubles glissèrent, brisant les assiet­
t es et les bouteilles. Un vacarme s'éleva 
des drux orchestres, où les musiciens se 
re trouvèrent nêle-mêle avec leurs instru­
ments. Les femmes poussaient des cris . 
On ne savait plus ob l'on était. On se 
relevait, on courait dans tous les &ens, 
affolé, gesticulant, livide de peur. 

- Qu'e,st-ce qu'il se passe? 
- O,n a touché quelque chose? 
- Ce bruit, comme un craquement ... 
- Le bateau penche ... 
- Les machines marc·henl toujours ... 
Et, soudain. un hurlement par-dessus 

les voix et les cris, un hurlement qui 
sème la panique : 
~ on· code I on coule 1 
D'un srul mouvement, tout le. monde 

se préc ipHe vers les escaliers. Personne 
ne réflé chit. Pers01Tine n e sait ee qu'il iJiut 
faire. Une seule Idée en tête, une seule 
image : « On coule. on fait naufrage. > 
Des souvenirs etTravants traversent l'es­
prit : les canots surcharités qui se re­
tournent, ,les pnssnaers oui saut ent au 
m;Jieu des vagues. emnortés par le tour­
billon ou fracassés contre la coque. Il 
faut se sauver, se sauver à tout nrlx, 
passer le premier. re.lolndre sa cabine 
avant qu'il ne soit tron tard. Ce cra­
quement aue l'on a entendu? Le navire 
a une vole d'e11u. Du reste. Il pen·che 
dé.là. On ne• peut nas Re tenir droit. Il 
va s'enfoncer de olns en pins el on ne 
pourra pas en sortir. Les gens se pres­
sent, se piéttnenl. «rlmnent les uns sur 
les autres nu milieu des appe,Js et des 
cris d_e douleur. 

Le haut-'1lnrleur se fait entendre. On 
reconnntt la voix du commandant : 
« Tous les onssngers doivent se confOT­
mer aux ordres qui ,leur sont donnés par 
les memhres de l'équipage. Toutes les 
me~ures de sécurité ~ont nrises pour la 
sa11ve1tarde de tous. Je fais ano~l Il votre 
1nnit-frold et à votre esprit de discipline. 
Reiragnez vos cabines dans le plus graJ11d 
calme, et tenez-vous prêts. > 

La voix répéta : « .Je fais an.,el au 
san!(-frold et à la dlsclnllne ... > Une cla­
meur retentit de nouveau quand on vit 
les lumières bals~. 

Harolrl Spearth envoyait calmement : 
« S.O.S. A,pnel li tous de A F B X en 

détresse 45° 37 latitude et 57° de longi­
tude. S.O.S. Appel à tons de A F B X. .. • 
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Sou1 le choc, aa tête avait henrt6 la 
cloison en face de lui. L'officier de quart 
avait chancelé. Puis les ordres rapide­
ment. Le Victory touché nar u,n iceberg, 
une voie d'eau à l'avant. La sonnerie des 
portes étanches et le signal d'actionne­
ment des pompes. « S.O.S. Appel à tous 
de A F B X en détresse .. , • • 

Spearth entendait la cava.Jcade des 
passagers et des matelots au-dessus de 
sa tête, Quelle pagaie ce devait être 
là-bas I L'alîolement s'anêtait à la porte 
de sa cabine. Heureusement, Spearth 
n'avait pas peur ni de l'iceberg. ni du 
naufrage. II avait 1)eUr de la panique. 
Tous ce'S pauvres gens, ce n'était pas de 
leur faute, du reste. Ils ne pouvaient 
rien faire d'autre que d'avoir peur. 
SpeaTth n'était pas pressé, lui, II par­
tirait Je dernier. S' il y avait de la place 

et 1'11 6talt encore t.6thpa. C'italt d4!jà 
une assurance dt savoir que l'on partait 
le dernier. 

« S.O.S. de A F B X en a,tre11e. Âppel 
à tous ... > 

Rien n'était perdu. L'eau envahissait 
les cales, noyait le'S machines. Bientôt le 
groupe électrogène ne marcherait plus. 
Plus de lumières à bord . Il faudrait met­
tre en route le grouipe de secours pour 
continuer les apncls jusqu'au bout. Rie•n 
n'était perdu. Spearth était un homme 
m éthodiqu e, Tant que le Victory pour­
rait crier nu secours, ,les pas~agers 
auraient la vie sauve. La côte n'était pas 
loin, la ligne sillonnée de nombre·ux ba­
teaux. Que l'un d'eux l'ente.nde assez: 
vite ... 

c S.O.S. A F BX , 45° 37 latitude ... > 
Les lumlèr~s s'éteignirent. Une rumeur 

gonfla le navire. La porte de la cabine 
s'ouvrit; quelqu'un cria : 

- Tout le monde sur le pont arrière. 
Ordre du commandant 1 

Spearth ne bougea pas. Dans ,la tlmo­
n·erle, l'offlci er passait des ordres. De 
nouveau Ja lumière. Lea appeb repri­
rent: 

c S.O.S. A F B X en d6treaae. Appel à 
tons." • 

A CTolre que 11 Victoru "ait tout 16ul 
peTdu dans le monde. Person,ne ne r,­
pondall, mals le radio gardait 11polr. n 
suffisait de quelques mlnutea, d, quel­
ques mots, et tout était sauvé : c App•I 
entendu ... > 

Les passagers se rassemblaient sur le 
pont. Les matelots les mettaient par 
groupe~. on mettait les canots à la mer, 
Les verrait-on seulement? Et les cris des 
femmes, les enfants qui s'accrochent 
après les vêtements, qui san~lotent de 
froid et de terreur. Spearth aJmait bien 
les enfants. Rieb que poUT eux Il n'au­
rait pas bougé d'un centimètre de son 
appareil. La timonerie est déserte, les 
ordres n'arrivent plus. L'avant du bateau 
est plongé déjà dans la mer. 

« S.O.S. de A F B X. Appel à tous ... • 
La partie est perdue pour lui. Mals Il 

n'arrêtera pas ses appel s. Lui qui n'aime 
pas l' eau froide I II voulait faire cons­
trull"C un appentis derrière sa maison. 
C'était une bonne idée. On verrait ce-la 
au retour. Le baleinier de Saint-Pierre 
n'entendait donc pa s? Il ne devait pas 
être loin pourtant. Dans deux jours. le 
l' ictor11 arriverait à New-York. Dans 
deiux .fours I Qu'est-ce qu'il racontait lit? 

c Awet à tous. S.O.S., S.O.S. A F B X 
en détres se pnT 45° 37 de latitude ..• > 

S11•r arth avait mal aux mains. Il Hait 
fatigué. Est-ce que son qunrt n'allait pa·s 
finir bientôt ? Deeds vienrfrnit le relever. 
Cette foi~. la lumière s'éteignit compl~ 
toment. La cabine hasculn. Un paouet 
d'eau brisa Jes vitres, s'eni:ourrra dans 
la pi~ce et clam1a contre les murs. 
Sprarth fut projeté contre le hnreau. la 
main serrant ton.fours le manipulateur : 

,i, Anpel à tou s. dit-li, appel à tous, 
A J7 B X en détresse... > 

••• 
Communiqu é de l'A.F.P., février 19 .. : 
« Le Viclor11, paquebot marchand de 

la Compagnie Wh ite Star Une, heurté 
par un Iceberg s'est per.du corps et biens 
au large de Terre-Neuve. Ses passagers 
et la majeure nartie de ,l'équipage ont 
pu être sauvés grâce à l'arrivée d'un 
bal einier de Saint-Pierre et d'un cargo 
de transport, ale-rtés par ses appels. On 
déplore la d isparltion de troi~ officiers, 
dont le commandant James Fraser et le 
radio Harold Spearth. > 

S. O. S. 
S.O.S. C'est le signal de détreese, connu d~ 

tous, sur toute la terre. Il vient de trois 
mots an p;l ots : Save our !:n ul .", sauvrz no~ 
âmes. Chaqu e Jour, à trave rs le monde, drs 
appi>ls dr secours sont ainsi capté«. Trois 
brèves, trots longues, encore trois brèves et 
cria recomm ence : un nnvl re en perdltlou, 
un avion égaré demandent de l'aide. 

llfAI• !'S.O.S. peut srTvlr beaucoup plus 
stmnlem<'nt : 'l 'été dernier, deux alntnlstes se 
perdirent dans le mnself dl' ln Mel.fr; l'un 
d'eux était blessé. Son com!ln l(non réus,lt à 
in,gner h ln nuit un rocher dominant la vallée 
et lnlas,ahlement ,nvoya d<'s S.O.S. avec sa 
lamf)e élrctrtque. Vingt minutes plus tard, 
Il ohtenalt une réJlon se de IA vallée et les 
secours arrlval<'nt dans la nuit. 

C'est un signal en quelque 1rnrte sacré. Qut­
conl'(UP caJlle ce mrssAl(e doit au•sllllt se JlOr'!er 
au s,-cours dt l'émett.-ur, ou alerter des per­
sonn•• compétente,, s'il Jl•nse qui' 9ft seule 
Intervention serait lnefftcace. li est <lonc tn­
dl11J1ensahle de respecter cet appl'I : N'rmplotf' 
Jamal1 t•s.o.s. dAns tes !eux. Ne t'en ■er■ 
qu'en ce■ d'accident ou de danger. 



Au Royaume de la FÉ_E ASKEL-GROEN°1 

N'êtes-vous jamais, au cours d'un grand 
jeu, entré dans une grolle profonde? 

\ 
1., • 

le nez bizarre du Rhinalope ... 
C'était vide, on n'entendait rien, ça ne 

répondait rien : conditions nécessaires et 
suffisantes pour aller y voir 1 

Vile. avec les moyens du bord, l'éclai­
rage est monté. Nous y voici. La bonne 
odi:ur de moisis, le-s poutres brisées, le si­
lence seulement troué par les éternelles 
gouttes d'eau, le noir el l'inconnu au bout 
de la lu1J1ière, c'est passionnant et que de 
découvertes I des champignons étranges, 
des papillons, des pierres; on bourre ses 
poches. Quelle chasse 1 

L'avance silencieuse, oreilles tendues, 
dans une atmo-sphère lourde ... Puis, tout à 
coup, dans le coin le plus noiT, la · voilà, 
la reine de ces lieux, la fée • Asl!-el­
Groen >, mystérieuse et froide, la ehauve­
souris. 

Elle est là, pendue, indifférente, en­
tourée de sept nez allongés et scrutateurs. 
Un doigt s'allonge el commence à palper, 

/ 

\'--. ' . 
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eit-il un poste émetteur 
d'ultro•sons 

pula nn, main, pull quatorze qu1 r► 
tournent, tiraillent et interrogent. On ne 
sait pas si sa toute petite tête reuemble 
à celle d'une souris ou à la frimousse d'un 
singe. 

Un bAilJement, laissant voir dans un 
coLn . rose, des perles horriblement poin­
tues (n'est-ce pas cUJrieux 1) . Et la voilà 
libre, éveillée, qui évolue dans sa nuit. 
As-lu remarqué ce vol extraordinairement 
aisé parmi les roches et les poutres, dans 
une obscurité Lola-le. 

Etends ton lumignon : tu la devines qui 
rôde comme si de rien n'était. 

Qu'est-ce que cela veut dire? Voir si 
bien dans la nuit? Quelle vue 1 (as-tu 
cherché les petits ye·ux sous l'épaisse 
fourrure?) C'est bien la fée Askel-Groen. 

Mystère en effet, car cette petite bête a, 
longtemps avant nous, trouvé et expéri­
menté le principe de cet engin que nous 
appelons R.A.D.A.R. et dont tu as entendu 
les in nombr11bles 4 services >. 

Comment cela fonctionne-t-i.I 'l Suppose 
· que tu joues à la balle : 

Lance>-la devant toi, s'il n'y a pas d'obs­
tacles, la balle se perd; s'il y a un mur, 
un obstacle, la balle rebondit et revient 
à toi. Maintenant, imagine que tu lances, 
devant toi, sans arrêt, en un épais fais­
ceau, un jet continu <le balles, qu'un mur 
se présente devant toi, les balles -revenant 
te donneront un aspect du mur; s'il y a 
un trou au milieu du mur, une partie du 
faisceau revenant disparattTa, le don!ll•ant 
l'image exacte du trou. 

Chez la chauve-souris, ces ha lies sont 
représentées par des sons imperceptibles 
à l'oreille humaine (ultra-sons) dont 
l'écho provoqué par les objets ou sur­
faces solides situées à proximité, permet 
à la chauve-souris de se diriger le plus 
sûrement, l'émission du son et la récep­
tion de son écho étant fait instantané­
ment. 

Une expérience que tu p,eux réaliser 
facilement : lâche une de ces petites bê-

Quel est donc le r61e exact 
de ces pavillons compliqués i 

tes dans ta chambre (n'oublie pas Je 6• 
article). 

A quoi est due cette faculté d'émissioo 
et de réception? Bien des savants se sont 
penchés sur l'affaire et ll'ien encore de 
bien précis n'est arrêté. 

Pour l'émission, certains ont pensé à 
l'oreillon qu'elle possède à l'intérieur du 
pavillon auditif (celui-ci, coupé, désem­
pare le vol) • 

D'autres pnt cherché du côté de-s cor­
des vocales (même expérience, mêmes ré-
sultats). • 

Pour la réception, il est certain que Jes 
orellles, que tu sais être trh développées, 
joue-nt un rôle important, ainai que lH 
membrane, du nez et de 1A langue. 

Pour étudier leurs migrations on 
bogue chaque année de nombreu­

ses chauve s-souris 
Dans tout ced, les yeux n'ont plus 

graod rôle à joueT, puisque même pour 
se nourrir, c'est le bourdonnement aigu 
des ailes d'insectes qui la guide dans ses 
chasses nocLurnes. 

Corse ton expérience de tout à l'heure 
en collant délicaleme·nt un petit morceau 
de LalJetas gommé sur les yeux. Tu ver­
ras que rien n 'est changé dans son vol. 

Maintenant, vols loi-même les pistes 
mystérieuses qui s'ouvrent, comme l'en• 
trée de la caverne, noires et incertaines; 
pistes. que les savants eux..:mêmes ne 
peuvent encore qu'indiquer : 

- le « rôle des fosses nasales de cer­
tainc-s espèces n'a jamais été éclairci > 1-

- le rôle physiologique des replis mem­
braneux des fosses nasales est en<:ore à 
préciser! 

Partout, on suppose, on cherche, on ex-
périmente. . 

Même les migrations des chauves-souris 
sont peu connues; les livres de Norbert 
Casteret, l'explorateur de cavernes, t'en 
parlent longuement; pour les étudier, on 
bague les chauves-souris comme les oi­
seaux; est--ce que cela ne te tentera pas 
un jour? 

N'est-ce pas que c'est passionnant? 
Aussi je suis sOr qu'après le Cooseil se­
cret, ta Pat, alors spécialement équipée, 
retournera à la grolle, à la conquête de 
Fée Askel-GToen; communique-nous les 
résultats de tes expériences et surtout, 
n'oublie pas que · pour interroger Dame 
Nature, il faut montre r c patte blanche >, 
sinon eJ.le te rira au nez 1 

HIBOU, 

(1) Nom donné par les Bretons à la 
chauve-1om-l1. 

Principe de détection des obstacles chez la chauve -sour is 
par les ultra-son, 
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SIGNES CONVENTIONNE,LS 
utilisés en électricité 

A11tenne. 

l l 
. -V 

Terr-e. 

j 
Ré6istonce fixe 

f 
Rübtonca variable 

±] 
reliée.s tn.Mmblt 8obinaC3e.s 

±~ ][ 
rell4a et1Hl'ftble. 1 Bobinage& couplé, . 

/ 
.Si9r1e 

de vaYiab1l1té . 

..L 
T 

CoMe11.,oteur 
fi.ce. 

COf'.lde11aateur 
varicxb'-. 

l 
variable. 

]1 
Bobine à 

hoyau da Fer. 

Tra"sformo ~u r 
d noyou de fer. 

b+ 
= 

TOUS RADIOS 
c Scout ,. n'a pas la prétention en quelques pagea de voua 

dévoiler toua les myatérea de la radio. Quelques techniciens 
scouts ont bien voulu vous donner Ici quelquee conseils, sous 
leur propre responsabilit6. Pour toutes réclamations ou demande 
de renseignements, écrire à c Scout ,. qui transmettra. 

Voua trouverez dans les pages suivantes : 8 plana de mon­
tage. 

pour les bricoleurs : un poste à galène facile à réaliser m6me 
par les non-Initiés. 

Pour ceux que la question intéreaae : un poste récepteur à 
2 lampes relativement facile à monter. 

Enfin, pour les fanas : un poste récepteui- à 6 lampes. 
Voua ne trouverez pas dans ce numéro le plan de montage 

d'un poste émetteur, sa r6alisation étant très compliquée et le 
matériel difficile à trouver. D'autre part, l'émission est règle­
mentée et subordonnée à l'obtention d'une licence. Noua n'avons 
pas l'autorisation de noua livrer à ce sport. 

Les textes et plana de mont.age sont de Philippe Oauthret, 
routier, et de Georges Qlnlaux, Directeur technique des Etablis-
sements Chiron. ~ 

Les deaains sont de Martinie, routier. 
Et maintenant ... Bricoleurs à vos postes. 

Conseils pour bien souder 
Le fer à souder est fait d'une résistance chauffante, par le 

cou:rant électrique, entourant une tige de cuivre rouge : la 
panne. 

Pour monter un poste de radoio, un fer à souder est pratique­
ment indispensable. Un modèle électrique de 75 à 100 watts 
convient parfaitement pour cette utilisation. Il faut ntil!ser de 
la soudure en tnbe d'environ 2 millimètres de diamètre remplie 
de résine décapante. 

Pour fan une bonne soudure : 
1° Assurer l'assemblage mécanique préalable des conn·exions 

en constituant, s•i nécessaire, des crochets à l'extrémité des fils. 
Ces crochets devront toujours être ouverts afin de permettre un 
démontage (réparation ou mise au point) ; 

2° Mettre suffisamment de soudure .afin d'augment er la sur­
face de contact, ce qui diminuera d'abord la résist-ance de la sou­
dure, puis ,les risques de mauvais contact. 
Exécution pratique : 

1° Mettre les deux pièces à souder en contact et s'assurer 
qu'elles y sont maintenues mécaniquement; 

2° Placer l'extrémité de la panne du ,fer dans un angle formé 
par les deux pièces; 

3° Aippuyer la s-oudllJl'e en, bout &ur l'extrlmité de la panne, 
une goutte de soudure coule. Retirer la soudure et attendre. La 
pièce chauffe; 

4° Quand la pièce est chaude, c'est-à-dire quand ,la goutte de 
soudure s' étale, a,ppuyer l'extrémité du fil à soudure sur les 
pièèe& à souder, toujours sans lever le fer. La soudure fond. En 
faLre couler largement la quantit-é nécessaire; 

5° Observer le dégagement des fumées ou vapeurs provenant 
de -la volatilisation du décapant (bien s'assurer que c'est la sou­
dure qui fume et noo• pas la gaine isolante du fi,!. .. ). Attendre que 
ce dégagement ait cessé complètement; 

6° Retirer le fer; 
7~ Laisser refroidir en s' arrangeant pour que les pièces res­

tent rigoureusement immobile& .pendant la durée du refroidisse­
ment. 

6 .Source 
0g --=-tl 1r-:-

Pile 
ou aeeumulOlte~r r- de COUl'at1t 

cont.inu 

~ 
î ck courant 

alternatif Potentiomètre 
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1 1 
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UN 
BON POSTE 

g~ ' a 
I 

Explication du schéma et réalisation pra­
tique, 

Voici un petit poste à galène facile à 
construire êt qui contentera tous ceux qui 
en auront entrepris soigneusement la 
constTuction. 

Le schéma de principe (représentation 
conventionnelle des éléments fig. 1) don­
ne une vue d'ensemble du montage et Je 
plan de câblage (représentation et d-is­
posltion réelles, fig. 2) en montre une réa­
lisation pratique. 

.La self est constituée par un mandrin 
· en carton (bakélisé de préférence) d'e,n­
viron 25 mm. de diamètre, sur lequel sont 
enroulés d eux bobinages en fil sous coton, 
soie ou émail de 2/10 à 3/10 de mm. de 
diamètre. Le premier (primai-rei) comporte 
90 spires joi!Iltives avec prise au milieu. 
Le deuxième (secondaire) 110 spires join­
tives. Cette self doit êlre réalisée avec ,le 
plus grand soin possible. Eviter de troip 
tendre ou serrer le fil ce qui pourrait le 
casser. Fixer le fil en le faisant pasSCT 
dans quelques trous cl marquer A.B.C.D.E. 

Les condensateurs variables CV 1 et 
CV 2 sont tous deux d,é 500 pF et peuvent 
être du modèle à air (récupérés sur un 
vieux poste à accus au rebut par exemple) 
ou à diélectrique (isolant) mica (moins en­
combrant). Le condensateur fixe p-lacé Clil 
parallèle sur Jcs bornes du casque est de 
1.000 pF. 

Borne • Ter~ • 

) 
0 _., 
-0 

,~
An. le.nn~ --------, 

.Schéma 
du pat.te d 9alène 

s p 

Lors1ue l'antenne sera en P, elle atta­
quera e self par son milieu (borne B) · 
tandis que le CV 1 sera mis e<n parallèle 
aux bornes A et C de la bobine par la se­
conde manette. Lorsque ,les deux manettes 
seront sur Ja rpositio-n S, le condensateur 
CV 1 seTa mis en série dans le courant 
d'antenne et règlera la sélectivité. L'i-n­
verseur double (5 SP) peut être d'un mo­
dèle quelconque; ce qui importe c'est que 
les deux manettes soien-t toutes deux en 
même temps sur les ·plots S ou toutes 
deux en même temps sur Jes plots P. 

L'ensemble détecteur (chercheuT et ga­
lène) peut être du modèle normal {fig. 3), 
dans ce cas, Dettoyer de temps en temps 
la galène à l'éther ou à l'alcool, ou du 
mo-dèle sous verre. 

Le plan de câblage (fig. 2) es•t uoe vue 
de dessous, c'est-à-dire côté connexions. 
Ces dernières devront être très soignées, 
soudées de préférence. Il est évident que 
toute autre disposition des or~aoes pour­
rait être adoptée•, Toutes les pièces seront 
fixées sur une petite plaquette (bois, baké­
lite) qui se ra, après montage, clouée de 
façon à former le couvcrofe d'un petit 
coffret (fig. 4). Seuls, sero,nt donc aooos­
sibies le chercheur et la galène, ainsi que 
les diverses prises et axes de commandes. 

du eherdieur 
fi 3 

fig 4 

1 nstallailo,a. 

La prise de tCll're aboutissant à la borne 
1) sera constituée, soit par un grillage en­
foui dans un sol fréquemment arrosé, soit 
par un branchement sur un tuyau d'eau, 
de gaz ou de chauffage central (vis du 
bouton du radiateur doo~ ce dernier cas). 
En cas de branchement sur un tuyau, ne 
pas oublier de bien décaper (gratter Ja 
peinture, s'il y en a), 

L'ant-enne (aboutissant à la borne A) se­
ra de préférence uoe antenne extérieure 
bioo, isolée du sol de 15 à 30 m. de lon­
gueur. Cependant, oo peut obteoiir de bons 
résuHats en branchant dans .Ja borne A 
l'un des fils d'une prise de courant aprês 
in lerpositioo d'un condensateur fixe d'en­
viron, 2.000 pF. 

Le casque aura une résistance (iJ serait 
plus exact de dire : impéda-oce) de 2.000 
ohms. 

Réglage. 

Appuyer doucement la pointe du cheT­
cheur sur la galène. 

Mettre l'inverseur sur la position S, Je 
condensateur CV 1 étant au maximum de 
sa capacité (lames mobiles entièrement 
rentrées dans le-s lames fixes). Puis, re­
chercher une station en tournwot le bou­
ton du CV 2. Si l'émetteur n'est pas reçu 
avec assez de J>Uissaoce, essayer d'aug­
menter l'intensité de réception en tour• 
:...aot .Je bouton du CV 1. Si un résultat 
meiJ.leur n'est pas obtenu, passer sur la 
position P et en même temps, on devra · 
trouver pour le CV 1 une ·position qui 
correspond à un accord précis néces,sltant 
toutefois une légère retouche au CV 2. 
C'est généralement dans cette position 
qu'on parvient à obtenir la meilleure in­
tensité. Si deux émetteurs sont reçus en 
même temps, se mettre de préférence Sllll' 

· la position S et chercher à les séparer en 
tournant Jeotemeot les boutons de CV 1 
et CV 2. 

Pendant ces opérations, rechercher la 
meilleure pos-ition du chercheur sur la ga­
lène. 

Résul'8'8. 
Ils dépendent essentiellement de,; êoo­

ditions dans lesquelles s'effectue la Técep- : 
lion : éloignement de l'émetteur, quali­
tés de l'antenne et de la prise de terre, na­
ture de Ja maison · (la réception peut être 
presque nulle dans une maison en béton 
armé sans antenne extérieure). 

Cependant, dans des conditions moyen­
nes, on doit recevoir confortablement deux 
postes (ex. Radio-Paris, Chatne Natio­
nale et Paris-lioter). · 

Ph. GAUTBRBT, 
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UN POSTE POU.R LE CAMP 
Voici mainteuant nn poste, fonctionnant sur .piles, aisément 

transportable, n' utilisant que deux lampes, son prix de revient 
est peu élevé. De plus, n'ayant qu'une faible co,n,sommation, il 
se contente de piles de capacité réduite, ce qui est avantageux 
sous le double rapport de la longévité de celles-ci et de leur 
encombrement. 

Il s 'ag it d 'une détectrice à réaction suivie d'un étage amplifi­
cateur basse fréquence. Le montage comprend une bigrille genre 
A 44 IN ou MX 40 et une triode genre A 409 ou 6407, 

Le schéma de principe est donné fig. 1. 

Schéma du réupteur A.&.ç,D. fi, 1 

Les bobinages utiJisés étant de réalisation commercia-le cou­
rante, nous allons trouver trois enroulements : antenne, grille 
et réaction. Le contacteur de changement d'ondes (P.0. 60) étant 
câblé par le constructeur, il n'y a pas à se préoccuper des diffé­
rentes commuta tions. Il y a quatre sorties : antenne, grille, con­
densateur de -réaction et masse. 

Le condensateur variable d'accord doit être aussi peu encom­
brant que possible. On peut, pour cette raison•, le prendre à dié-
lectrique mica Sa va-leur_ est de 500 PF. , 

Généralement, .Ja réact10n est commandée électrostahquement 
par un petit CV au mica de 250 pF. Ici nous emploierons un 
potentiomètre (résistance va<l'iable) de 50.000 ohms qui pourra 
d'ailleurs être du type à inte<rrupteur (2 cosses supplémentaires 
sur le dessus) et permettra ainsi de commander le chauffage 
(interrupteur pla,cé dans l'alimentation 4 v. des filaments). Sinon, 
prendre un simple intCTrupteU:r à bascule-comme indiqué sur Je 
plan de câblage. . 

Le transfo basse fréquenee est de rapport 3 ou 5. 

ALIMENTATION 
L'alimentation basse tension (chauffage filaments) peut être 

assurée soit par un petit accu de 4 volts, soit par une pile ty,pe 
ménage de 4,5. volts. . . . 

L'alimentation anodique (haute tens10n) est fourme par une 
pile de 40 volts. L'écran de la bigrille se contentant d'une valeur 
plus faible (20 volts) on peut prévoir une so,rtie supplémentaire 
sur la pile el metl'l'e une borne + 20 v. comme indiqué sur le 
plan_ de câblage. ~n cas d'~mpossibilité de faire cette prise inter­
médiaire sur la pile, réunir !,e,a deux bornes + 20 v. et + 40 v. 

R~ALISATION 
On pourra dh1poser l•s divers illéments comme lndiqd sur le · 

plan de ciblage (ffi, 2). C11pendant, cela ne aignUle pas que cette 

Aû ' • Voici 
gu "1 ica 

disposition soit la seule valabJe•. On voit que les deux lam{>es et 
le transfo BF sont logés sur un côté intérieur d_u coffret qui sera 
d'un modèle quelconque. Sur le dessus, en dehors des bornes 
c anterun·e >, « terre >, « casque > et « alimentation >, on trouve 
trois boulons correspondant au CV d'accord, au potentiomètre 
de réaction et au contacteur PO. GO. Si le potentiomètre ne com­
poTte pas d'interrupteur, il est nécessaire, comme nous l'avons 
dit ci-dessus, de prévoir un petit interrupteur à bascule séparé, 

Rl!.SULTATS 
Ils dépendent, avrunt tout, de ·l'antenne utilisée. Avec une an­

tenne, extérieure soigneusement étabJi.e, l'écoute confortable des 
émetteurs locaux est assurée dans la journée. Le soir, en PO, il 
n'y a que l'embarras du choix. Le réglage de la réaction par 
potentiomètre est particulièrement souple. Le tenir de préférence 
au voisinage de l'accrochage (sifflement), mais au-dessous de 
celui-ci poU:r la recherche des stations. 

On pourra brancher un ou de-ux casques ou même un petit 
haut-parleur. 

ANTENNE ET TERRE 
L'antenne sera constituée par uu conducteur unifilaire d'en­

viro,n• 10 m. de longue11;r (ou plus si possible). E!Je sera fixée entre 
deux b1·anchcs d'arbre par exemple, après interposition de deux 
isolateurs à chaque bout. Si elle n'est pas ho.rizontale, c'est l'ex­
trémité la moins élevée· qui sera reliée à la borne A du poste. 

Pour réaliser la prise de teTre, il suffira de relieT à la borne T 
du poste nn fi,J qui aboutira à un tendeur métallique de tente ou 
à un simple petit piquet enfoncé dans le sol. -. 

Signaloa~ e,nfln, pour terminer que le matériel nécessaire à la 
réalisation de ce poste, notamment le bloc de bobinages peut 
êt'l'e acheté dans des maisons spécialisées comme par exemp,)e : 
Radio M.J. 6, rue Beaugreneolle, Paris (XV•), métro : Charles­
Michels; 19, rue Claude-Bernard, Paris (V•), métro : Censier­
Daubenton. 

ce • qui est 

(D'après le Haut-Parleur.) 
Ph. GAUTHRET. 

, • necessa1re 

Pon~~=@R~~-~i~~lo~n~•ieJ:;:::===::(J~~L).._.,. 
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Llete du mat6rlel pour la r6alleatlon d'un 
r6cepteur moderne 1uperhét6rodyne 
pour 1ecteur alternatif 6 lampes. 

1 chAssls en tlile, permettant à J>i!U près 
la disposition proposée sur la figure, et 
prévoyant : au moins 5 trous de 30 mm. 
de diamètre pour les supports de lam­
pes, 2 découpages de forme quelconque 
pour permettre les branchements sous 
les transfos MF 1 et MF 2, un grand 
trou carré d'au moins 75 X 75 mm. pour 
encastrer le transformateur d'alimenta­
tioo, les trous de fixation pour un con­
densateur variable à 2 cases, et au 
moins 2 trous dans Je flanc arrl~re pour 
les plaquettes isolantes de branchement. 

1 transformateur d'alimentation (dire si 
votre secteur électrique est à 50 pério­
des ou à 25 périodes, ce qui existe dans 
le Midi), donnant les tensions indi­
quées sur le croquis. 

1 seJ.f de filtrage 65 à 70 milles (voir dé­
tails sur croquis). 

1 haut-puleur (voir détai.Js sur croquis). 
1 condensateur variable à air deux cases 

(voir détails sur croquis). 
1 bloc de bobimages toutes ondes pour su­

per 3 ou 4 grammes. · 
1 cadran convenant à la fols au condensa­

teur variable et au bloc. 
2 transformateurs MF 472 kilocycles. 
5 lampes (6E8, 6M7, 6Q7, 6V6, 5Y3) 

marque Visseaux ou Mazda ou Fostos. · 
5 supports de lampes dits c octal >. 
2 plaquettes arrière à 2 douilles en baké­

lite. 
1 «:J>rdon secteur 2 fils avec prise. 
1 potentiomètre 500.000 ohms avec inter­

rupteur de secteur. 
1 potentiomètre 50.000 ohms sans inter­

rupteur de secteur. 
2 condensateurs électrochimiques 16 mi­

crofarads 550 volts. 
1 condensateur électrochimique 50 micro­

farads 50 volts. 
1 condensateur électrochimique 10 micro­

farads 50 volts. 
9 condensateurs au papier tubulaires (soit 

5 de 0,1 microfa<rad, 1 de 30.000 pF, 2 de 
20.000 pF et 1 de 5.000 pF). 

7 condensateurs plats au mica (soit de 4 
de 100 pF, 1 de 200 pF, 1 de 250 pF, 1 
de 600 pF). 

10 résistances dites de 0,5 watt, soit 2 de 
1 mégohm, 2 de 500.000 ohms, 1 de 
250.000, 1 de 100.000, 2 de 50.000 et 1 
de 30 ohms. 

3 résistances de 1 watt, soit 1 de 100.000 
ohms, 1 de 30.000 ohms, 1 de 250 ohms. 

3 colliers pour prises de grille au sommet 
des lamJ)i!s, 

PHILATÉLIE 
Robert BARTHELEMY 

se tient à votre di.~rosition du 
1°' au 17 MAI 

à la FOIRE DE PARIS Stand 77 

) 

Carte Radio-Télévision 
c::hec,,t ' à 25 frs . 
spécial Foire de Paris éc.lairant 
$~1~! le monde à 25 frs. 

Vue de la Foire à 25 frs. 
Pour voire <:orrrspondance : 

R. BARTHtLEIY,, rue J. Granier, Paris.Je 
Pour u1te vi.Jlle : 

PHIUTELIC UNIVERSITY, Hrant: R. Barthelemy 
. 82, rue Monsieur le Prince, Paris-6• 

UN SUPER HÉTÈRODYNE 
A 

CINQ LAMPES 

6E8 6'17 

SCHEMA OU 
SUPER HETERODYNE 

CONSTRUCTION 

DU RECEPTEUR MODERNE 6 TUBES 

SUPERHETERODYNE ECLAIREUR 

POUR RESEAUX ELECTRIQUES 

A COURANT ALTERNATIF (1) 

par Georges GINIAUX. 

Lorsque vous montrerez Scout à vo-s 
atnés, cette description d'un récepteUT 
moderne, avec toutes ·indications quant 
au matériel, va déclencher chez eux des 
c mouvements divers >, et les jugements 
ne seront pas tendres envers l'auteur de 
cet article, surtout lorsque ces ainés se 
trouveront avoir une activité profession­
nelle touchant de près à la radio. 

1° CeUe réalisation est à la portée des 
garçons les plus habiles, les plus soi­
gneux, et à la condition qu'ils aient, avant 
d'entreprendre ce travail, . observé soi­
gneusement un artisan radio-électricien 
dans son travail de construction ou sim­
plement de dépamnage. Nous signalerons 
les points précis sur lesquels doit porter 
cette observation. 

2° Les autres garçons intéressés, mais 
peu sOrs de lem:. habileté on sans aucune 
expérience personnelle, pourront, avec 
cette description, demander ·à nn afné 

(1) Tri• important : V~rlfl.er le compteur, 
seuls certain• vteUI quartier■ de Parle et 
œ quelquea vtlle1 ont le courant cantina qui 
Dl! r.@n,nt pas à ce _~~'. 
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compétent de leur réaliser un récepteur 
qui relève de la meilleure technique ac­
tuelle, tout en éta,at simple. Ajoutons 
cependant que la sensi!Jilité à l'écoute des 
postes lointains, notamment sur ondes 
courtes, et la sélectivité, c'est-à-dire la 
séparation des émetteurs proches, dépi!n­
dront d'abord de la qualité du matériel 
acheté (les bobinages surtout) et ensuite 
du soin apporté aux réglages de mise au 
point. 

3° Les garçons qui n'auront pas la 
possibUité de faire réaliseT ce réceoteur, 
question budget (il y a bien pour 6 à 
7 .000 francs de pièces dans les marques 
habituelles et même plus selon la qua.lité 
de l'ébénisterie, le récepteur est de la 
classe de ceux vendus de 11.000 à 13.000 
francs actuellement) ou question compé­
tence, ont cepen,dant ici la possibilité de 
se familiariser avec les pièces radio et 
avec un métier passionnant, même s'ils 
ne l'abordent que plus tard. 
Il faut comprendre ce qu~ l'on fait. 

J'ai été rédacteur en chef d'111ne revue 
de montages pour amateurs pendant cinq 
ans d'avant guerre, Radio-Monteur. Cela 
m'a appris que bien des amateurs ne veu­
lent c cll.bler > qu'avec _un «. plan de 
câblage .> dans les mains. 
· Mais il ne faut pas pour cela monter 

un ·poste comme une cousfructjon de mé­
·cano, sans savoir C pourquoi >. , 

Aujourd'hui, je fais une entorse .à mes 
principes, li est impossible de vous dire 
tous les pourquoi et . les comment. Es­

.· ·9ayona cependant .de .déblayer le . terrain. _...... .. . .... ... .... , .. •' . ..,!!' 



CONSTRUCTION 

Ce que font noa cinq c louplot•a •· 

Une c lampe de T.S.F. ,, terme mal 
choisi, est un c tube électronique ,, des 
petites particules d'électricité négative 
s'échappent d'un filament chauffé par u:n 
courant électrique et vont 't,rès exactement 
bombarder à travers une grille de fils 
parallèles· une plaque de métal située 
dans le même tube de verre. 1-1 n'y a plus 
d'air ni autre gaz dans ce tube. Toute 
tension électrique variable (nombre de 
volts variables) appliquée entre la grille 
et .Je filament entratne à la même cadence 
des vuiations du nombre d'électTons 
bombardant la plaque, d'où varia-tians 
toujours à la même cadence du courant 
électrique arrivant d'un circuit extérieur 
vers cette plaque et se servant des élec­
trons pour continuer sa route. Il faut 
retenu-: 

- que dans un circuit dit c dei plaque ,, 
11111' cou,rant variable circulera, variant 
à la mime cadence que les variations 
électriques appliquées à la grille, mais 
les variations du courant · plaque seront 
beaucoup plus importantes, beaucoup plus 
amples. Dans ce cas, Ja lampe amplifie. 

Restons~n là ponr les lampes. 
Entre l'antenne, simple bout de fll mé­

tallique, mais isolé de la terre, et le 
chdssis m~tallique du poste (que l'on· peut 
relier à Ja terre) existe une tension ilec­
trique variable, créée par les ondes venues 
de tons les ,émetteUŒ'S de radio en, fonc­
tionnement. C'est une très faible partie 
de l'énergie rayonnée par les émetteurs, 
énergie dispersée .par eux à travers• l'es­
pace. 

Un bobinage de fi,! électrique et un 
ccindensateu'I" formé de plaques métalli­
ques voisines, mais ne se touchant pas, 
forme un ci'l"cuit capable de transmettre 
les vibrations électiriques avec Je mi1D4-
mum de pertes lorsque le -nombre de 
vibrations en une seconde est celui qui 
s'attord'e exat'tement avec les dimensions 
du bobinage et celJes du condensateur. 

En faisant varier la surface c engagée , 
des lames du condensateur, on chan-ge Je 
nombre de va'l"lations par seconde auquel 
le circuit est sensible. 

Les émetteurs de radio se distinguent 
entre eux par le nombre de variations 
par seconde (la c fréquence ,) de i'onde 
qu'ils rayonnent. On choisit donc telle 
ou telle onde émise dans l'espace, en dé­
plaçant les lames du condensateur dit 
c variable ,. 

Le premier tube, type 6E8, amplifie 
les oscillation·s de l'onde ainsi choisie. 
Mais il y a mélange d'autres osclUatlons 
qu'i.J fabrique lui-même, gTAce à un bobi­
nage c oscillateur , contenu dans le bloc 
et à la deuxième case du condensateur 
variable. Le résultat du mélange est une 
onde de fréquence fixe, quel que soit 
l'émetteur que l'on avait sélectionné et 
portant le mê.me son que l'onde captée à 
l'entrée. Cette fréquence est 472.000 va­
riations en• une seconde (= 472 kilocy­
cles/sec.). 

On monte alors des circuits c accor­
dés , (bobinages et condensateurs fixes) 
sur cette valeni- et ils transmettent dans 
les melllenr6'1 conditions ce signal aux 
lampes suJvantes. On appelle ces circuits ~ 
tnnafonKatenrs MF. La lampe 6M7 am­
plifie considérablement le signal obtenu. 
La lampe 6Q7 supprime l'onde devenue 
de IO'ande ampleur, en empêchant une 
oscll1ation sur deux de passer d·ans son 
circuit et le courant électrique obtenu 
,par la moyenne de l'oscillation ainsi 
muHUe est un courant r,ariable cette fois 
seulement à la cadence du 10n qui avait 
dMorm6 l'onde émlae Plll' l'émetteur. 
aaa . 
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-La lampe 6'1/6 amplifie ces variations 
à la cadence des sons, et eJles sont alors 
assez importantes pour entiratner des va­
riations d'attraction d'un bobinage placé 
entre les pôles de l'aimant du haut-par­
leur. Le bobinage, en remuant, déplace 
un cône de carton d·e 16 à 20 cm. de dia­
mètre qui c remue , l'air, toujours à la 
cadence des soos (dite cadence ou fré­
quence c BF ,), etc ... Vous entendez alors 
la parole ou la musique. 

Principes de la réalisation. 
Nous avons tout dit en dessins : il s'agit 

là d 'un plan- de montage dit c sur table , 
qui est Ja seule façon de montrer à la 
fois tous les branchements et la ,forme 
des pièces avec l'indication de leurs va­
leurs électriques. 

Si l'on avait placé les pièces dans leur 
vraie position sur .Je chAss-is du poste, 
-l'entrelacement des fils rendrait imipos­
sible à suivre la marche des signaux de 
l'antenne vers Je haut-parlCIII'I". 

Mais il est bien entendu qu'il faut : 
1 ° se munir du chAssis métallique cité 

dans la liste du matériel; 
2° Fixer ledit matériel sur ~e chAssls 

en tenant compte le plus possible du plan 
de disposition proposé (fig. 2) ; 

3° Seulement après c câbler ,, c'est-à­
dire réaJiser les con-nexions en fil isolé, 
de pièces à pièces, et en• meittant en place 
les pet-its organes que l'on appelle résis­
tances• . et condensateurs. 

Le Jeu d'observation à l'établl du radlo­
électrlolen - au travail. 

Sans encourir si posslhle de reproches· ... 
pour turbulence, curlos·ité d4placée, etc., 
observez: 

t • La fixation des pièces, surtout des 
supports- de lampes, sous le chAssls, uu 
trou de 30 mm. au-dessus d'eux, fixés en 
deux points opposés PIU' vis et écrou, ou 
par rivet (vous, vous me_ttrcz vis et ~rous, 
diamètre 2,6 mm.) ; 

2° Les c cosses ,, lame•lles de laiton 
nickelé, prises sous les écrous des sup­
ports et qui permettent d'y souder les 
fils devant être reliés c à la masse , du 
chAssis; 

3° La fixation du condensateur variable, 
sur tirais patins de caoutchouc, c-tc ... ; 

4° Et surtout I remarquez que les fl.ls 
sont sous-isolants (les fils nus c en l'ai-r , 
ne touchant pas d'autres seraient possi­
bles mais il y a alors des risques de 
court-circuits, grillages de lampes, etc ... ), 
qu'il faut dénuder ces fils dont l'âme es.t 
en cuivre étamé pour effectuer Jes sou­
dures. Retenez surtout que ces fils doi­
vent être le plus courts possible, 4 ou 
6 cm. est un maximum à essayer de 
respecter, les résistances et condensateurs 
sont presque c à ras , des supports de 
lampes et il ne faut pas craindre de rac­
courcir les fils qu'ils portent à leurs 
extrémités... Ces fils peuvent être isolés 
en les glissant dans un petit tube en 
tresse paraffinée dit c soupliss , ; 

6° El enfin! regardez souder! 

En route. 
1Lampes en place, après avoir vérifié 

trois fois Je cAblage (toute erreui- ou 
forait sauter les plombs, ou grillerait les 
lampes, ou ... causerait seulement le mu­
tisme du poste, mais redoutez le pire), 
toutes pièces vérifiées qµa-nt au branche­
ment (veillez à l'emplaooment des signes 
plus de certains condensateurs), la posi­
tion du fuslbl-e d.u transfo d'alimentation 
vérifiée (sur Je voltage correspondant à 
vot'l"e secteur), le •haut-parleur étant bran~ 
ché (sinon : dégAts), vous- mettrez la pi-Ise 
de courant en· place, et l'interrupteur en­
clenché. 

Si tout va bien, UJDit> 1ue1l!l" rose lm 
faible sera vue dans certaines lamipes. 
Le réglage de puissance sera tourn~ à 
fond. 
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Disposition du chassis du récepteur (Vue de dessous) 

Vous mettrez alors le doigt sur le som­
met de la ,lampe 6Q7 : un ronflement 
brutal dans le haut-parleur dira aussi­
tôt : ça passe, l'alimentation du poste 
e,st bonne, les circuits des lampes 6Q7, 
6V6 et de la valve sont bons. 

Toucher alors le sommet de la 6M7 avec 
la lame d'wn tournevis, si claquement : 
tout va bien, elle aussi est en forme. 
Faites de même au sommet de la lampe 
6E8 : si claquement, bravo. 

Brancher un simple fil isolé de quel­
ques mètres de .Jong dans la douille 
c antenne >, si claquement au branche­
ment, félicitons-nous et tournOills la com­
mande dl!, cadran d'accord 1 

Vérifiez qu'à ,l'heure oil vous êtes il y 
a émiss-ion au poste le plus proche de 
votre région, Et ca·ptez-le, même ai son 
réglage ne se trouve ipas exactement en 
place sur le cadra-n. · 

Réglages et mlee a:u point. 

Il est fortement recommandé de -le 
faire faire avec appareils de· mesures par 
un dépanneur radio. En gros, voici quels 
sont ces réglages : 

- Les deux réjlages prés·ents sur cha­
que transfo MFl et MF2, tournês chacun 

très lentement, doivent h'ouver la posi­
tion renforçant au ·maximum la pubslllllce. 
Réglez MF2 avant MFl; 

- Les réglages du bloc de bobinages 
ont des effets différents. Pour cha'1.ue 
gamme d'ondes, il y en a quatre : 1 un 
déplace J.es récepteurs en bas de gamme, 
l'autre en haut de gamme (donc aux deux 
b~ts du cadran). Les deux autr~ ren­
foroent les réceptions l'un surtout en bas 
de gamme, l'autre surtout en haut de 
gamme. Il peut se produire que pour Ja­
gamme c petites ondes >, de 200 m. à 
660 m. de Jongueur d'onde, la première 
gamme à régler, deux des réglages ne 
soient pas sur le bloc. Ils sont alors au 
sommet du condensateur variable, et ce 
sont ceux c de bas de 1-amme > vers 
200 mètres de longueur d onde. 

Ces régla-ges sont vraiment délicats, un 
rien déiplace ou améliore la réception de 
l'émetteur capté, et votre poste sera cent 
fols pJ.us sensible s'il est bien réglé. 

Concluslon. 

Le poste réglé et en bon état de marche 
sera fixé dans une ébénisterie convenant 
au cadran et au chlasls (donc achetér tout 
cela chez le même fournisseur et c pour 

aller ensemble >). La c mise en botte > 
demande le percement des quatre trous 
pour les axes de commande, la découpe 
à la scie queue de rat de la fenêtre pour 
le cad~an, la mise en place d'un c cache> 
métamque pour masquer le bord irrégu­
lier de cette découpe; la fixation (très 
solide, s. v. p.) du haut-parleur par quatre 
vis à bols sur la pllllllehette dite c baffle > 
et la fixation en deux p-0ints de l'arrière 
du châssis, 

J'arrête. M'avez-vous suivi jusqu'ici? 
Bien des garçons de 12 à 14 ans ont 
construit des postes à galène, mais des 
garçons de 16 ans ont construit des ré­
cepteurs à lampes et ont dO. chercher un 
peu pa1'tout les explica-tions que j'ai 
données ici. Certains d'entre eux · ont fait 
ensuite des études de radio (mais ce sont 
ceux qui n'ont pas crai-nt de faire ou 
refaire l'algèbre et la géométrie, etc ... ) 
et sont devenu~ professionnels - radio­
électriciens, même professeurs et journa­
Hstes techniques. Un récepteur mont6 l 
16 ans peut être un polmt de départ po111" 
un avenir que la science dite c de l'élec­
tronique > embrase de promesses tou­
chant à toutes les actlvltês humaines. 

Georges GUIUUX, 

a&I 



Le premier poste clandestin que j'ai 
utilisé avait reçu le pseudonyme de 
c Cyrano •· 

[l m'avait été en,voyé d'Angleterre en 
Espa~ne par des voies secrètes. 

Grace à la complicité de mon ami Le 
Lay, receveur des douanes françai ses à 
Canfranc. je réussis à faire échapper ce 
précieux colis au contrôle des douanes 
françaises et espagnoles. 

La première émfssion à destination de 
l'Angleterre eut lieu au printemps 1941 
dans un petit chàteau de Dordc:iirne, du 
nom de La Roque, appartenant à mon 
ami de La Bardonnie, en présence du 
propriétaire de la maison et de mon ca­
marade le colone·l Fourcaud, qui dirigeait 
un réseau en zone dite libre. 

L'appareil était manipu,lé par un opé­
rateur récemment parachuté d'A,ngleterre 
et que je connaissais sous le pseudo de 
Laroche. 
· Je· me souviens bien de la profonde 
émotion qui s'empara de nous lorsq11e 
cet opérateur, son casque sur la tête, nous 
Ill le signe convenu qui slgniBalt que 
Londres avait répondu. 

Grlce à c c,rano >, il no111 était en-ftn 
donn4 CS., tranamettre a:ans d6la1, 011 avee 

iso 

LE COLONEL REMY,• 
CHEF DU PLUS GRAND 

RESEAU DE LA FRANCE 
LIBRE, DONT VOUS 

CONNAISSEZ LES 
MAGNIFIQUES EXPLOITS, 
A ACCEPTE AVEC UNE 
GRANDE OBLIGEANCE 

D'ECRIRE POUR VOUS 
CET ARTICLE, 

QU'IL EN SOIT ICI 

REMERCIE 
EN VOTRE NOM. 

un très court délai, les informations les 
plus ur11entes, alors qu'il nous fallait 
quinze Jours autrefois pour faire pa·r­
venir nos courriers à Londres. 

c Cyrano > se présentait sous l'aspect 
d'une grosse valise qui devait bien peser 
35 kilos et que je transportai jusqu'à 
Nantes. 

L'un de mes amis, de La Debuterie, 
vint le prendre à l'appartement que j'oc­
cupais secrètement et le remit ent~ les 
mains du docteur André Colas, radiolo­
gue, attaché à l'hôpital de Thouars. 

Mon nouvel opérateur était Bernaro 
Anquetil, dit Lhermite, ancien quartier­
maitre radio à bord du sous-marin Oues­
sant, et qui m'avait été procuré par son 
chef, le lieutenant de vaisseau Jean 
Phil ippon. 

A ce moment, deux grands cuirassés 
ennemis, le Scharnhorst et le Gneisenau, 
se trouvaient en réparation à Bre•st el 
il était de toute première importance de 
rensei~ner au jour le jour la Royal Navy · 
sur 1 état d'avancement des travaux, 
comme sur le moindre déplacement de 
ces deux na\'ires dans la rade. Ceci nous 
obligeait à envoyea- quotidiennement des 
télégrammes. 

Le 30 juillet 1941, je vis Lhermlte pour 
la dernfère fois. If avait l'impression 
qu'un fl,let se resserrait autour de lui. 

Il venait de recevoir un télégramme de 
Londres que je ne pus malheureusement 
déchiffrer car il ressortissait · à un code 
qui était chez moi, à Nantes. 

Le toir même, je <pus le lire. Ou nous 
ordonnait de cesser lmmidlatement nos 
émis■lon ■. La marge de sécuriU avait 6t6 
tria dangere111ement dhpasMe. 

Le le'lldemain matin, j'envoyai par le 
premier train à Saumur mon agent de 
liaison, Paul Mauger, dit Pierre, avec 
l'ordre de ra mener tout de suite Lhermite 
et son poste à Nantes. 

Pi•erre arriva trop tard; Lhermite avait 
été surpris en plein l!ravail dans la mai­
son de Combes. Il avait eu le temps de 
jeter son poste par la fenêtre afin que 
les Allemands ne pussent s'en servir. 

Les Allemands tirèrent sur lui et on 
le vit, transporté inanimé dans ,la voiture 
de la Gestapo. · 

La Gestapo d'Angers fut blAmée par ses 
chefs à Paris pour avoir montré trop de 
hAte dans cette affaire. 

En effet, à partir du moment oti la 
maison Combes avait été repérée, li e~t 
été préférable d'en surveiller les abords, 
ce qui aurait permis de capturer ceux 
avec qui Lhermite était en relations. 

1-1 est fort heureux que la Gestapo ait 
commis une faute, sa,ns quoi notre ré­
seau, encore très tenu et très fragile, eut 
été décapité et même anéanti complè­
temen·t. 

Le président du Tribunal qui Interro­
geait LheTmite lui promit la vie sauve 
s'il donnait son nom. Lhermlte ne répon­
dit rien et fut fusillé au mois de no­
vembre 1941. 

II avait eu la satisfaction de savoir 
par moi, avant d' être arrêté, que le 
dernier télégramme qu'il avait transmis 
avait permis à l'aviation brit a nnique de 
rattraper au large de La Pallice le 
Srharnhorsl qui s'était enfui de Brest 
pendant la nuit, et de l'e•ndommajter gra­
vement par une bombe qui l'avait atteint 
à l'arrière. 

Le magn ifique courage de thermite lui 
valut d'être fa it Compag•non de la Libé­
ration par le Gén éral de Gaull e. 

A ma connaissance, il est le premier 
de tous les agents clandestins qu i ait 
reçu celle distinction honorée et recher­
chée entre toutes. 

Dès l·e mols d'ao,Ot. de nouveaux postes 
nou s étaient parn,·huté s aux environs de 
Thouars au cours d'une opération dirigée 
par notre ami. le docteur Colas. 

Les postes étaient soigneusement em­
ballés et entourés de larges plaques de 
caoutchouc afin que le choc ne les dété­
rlorAt pas. 

fis furent répartis entre plusieurs 
points. notammPnt à Paris et à Rorrleaux. 

Notre ami Jean - François Fleuret, dit 
Es,padon, anci en syndk des pilotes du 
port de Bordeaux, fai sait merveille, as­
sisté de son ami i\nge <iaud ~n. dit Cham­
pion. ancien officier radio. 

Les ren seignem ents transmis alors di­
-rertement à Londres par Espadon out 
permis de coul er au moins onze sous­
marins allem a nds et italiens el plus de 
vingt cargos . e,n·neml s, résultat qui équi­
vaut à une grande victoire navale. 

Les postes que nous venions de rece­
voir étai ent moin s en combrants et moins 
lourds que le pauvre .r Curnno >, mais 
encore très volumineux. Par aille11rs. les 
vovageurs étai ent soumis à des fouilles 
const a ntes dans les tra va·s et surtout dans 
!,es gares. 

L'aspect des va,lises qui contenaient les 
postes fut vite connu de l'ennemi. aussi 
nous prîmes l'h abitude d'envelopper les 
postes dans du simple pa•pier journal, 

Un poste en lui-même n'est pas grand'­
chose. Ce qui compte, ce sont les quartz 
qui peTmctte,nt d'émettre ou de recevoir 
sur des longueurs d'ondres très exacte­
ment ca-lculées, et ils ne tiennent que -peu 
de place. 

Nous filmes donc amenés à Installer 
les postes dans des asiles d'oti ils ne 
bougeaient pas, tandis que nos opérations 
allaient de l'un à l'autre, porteurs des 
quartz qu'ils pouvaient facilement dls~i­
muler dans leuT1 pochea. 

Au moment culminant de son activité, 
n _otre Réteau, .que nou11 appelions c Con-



frérie Notre-Dame >, disposait de plus 
de trois douzaines de postes émetteurs 
et récepteurs disséminés depui~ la Bre­
tagne Jusqu'à la frontière belge. 

En 1944, les postes ~u'on envoyait en 
France étalent d'une ta1Jle et d'un poids 
qui ne dépassaient pas ceux d'un annuaire 
du téléphone parisien. 

Les Allemands ne demeuraient pas 
Inactifs et perfectionnaient sans cesse 
leur système de recherches radlo-gonio­
mtltriques, surtout dans les villes et plus 
particulièrement à Paris. 

Au bout de peu de temps, 11<0us pO.mes 
considérer que, 40 minutes après le com­
mencement des émissions depuis un point 
jusqu'alors jamais utilisé, la voiture 
radio-goniométrique allemande était exac- . 
tement devant la maison où se trouvaient 
nos opérateurs. 

11 pouvait Plllr alHeurs se produire qu'à 
notre Insu nous opérions dans o,n qua,r­
tter où d'autres suspects que nous-mêmes 
avaient été détectés et qui étalent déjà 
sous survelllance. A ce moment, Je laps 
de temps dont nous disposions potlt' 
l'émission se trouvait considérablement 
écourté, tandis que les risques augmen­
taient oo proportion. 

Les Allemands dispos-aient d'aiUeurs 
d'~utres moyens comme celui qui consis­
tait, par exemple, à couper subitement 
le courant électrique dans un secteull' 
déterminé. SI l'émission suspecte s'arrê­
tait, c'était donc qu'elle utilisait Je cou­
rant dE' ce secteur. 

D'autre part, des HAneurs erraient sans 
se presser dans les rues suspectées. Si 
l'on s'en approchait l'on voyait parfois, 
collé!' contre leur oreille. one petite pla­
que en ébonite comme celle que portent 
les sourds et qui, par un fil habilement 
dissimulé. aboutissait à une pile cachée 
dans la poche. 

lI s'agissait là, en rt!allté, d'un appa­
reil de détE'ctlon portatif, 

Pour sauver ce qui 'J)ouvalt être sauvé 
et tout de même atteindre nos objectifs, 

, .1. "' "i"rT" 

je proposai un no11ve11u système de chif­
frement qui obtililt un gros succès à 
Londres. 

Du fait de la réduction considérable 
de la longueur de nos messages,. nous 
pO.mes recommencer à les transmettre 
depuis Paris même. En effet, au lieu de 
manipuler son poste pendant un mini­
mum d'une demi-heure, notre opéll'ateur 
se trouvait à même de passer son message 
en quelques minutes. 

Je perfectionnai ce code avec le temps ' 
et je me souviens t:rès bien que certains 
·messages, d'une grande importance, se 
trouvèrent si condensés qu'ils deman­
dèrent à peine une minute de transmis·­
sion à partir du moment où le contact 
avait été pris à Londres. 

Quels que fussent les perfectionnements 
apportés par l'ennemi à son système de 
détection, ce temps était beaucoup trop 
court pour loi permettre de situer, même 
approximativement, la zone d'où nous 
avions opéré et plus encore de mettre 
en chasse ses fameuses voitures. 

De tous nos camarades cl-andestin~, les 
opérateurs radio sont ceux qui, à mon 
avis, m.érltent le plus notll'e admiration. 

Ils étaient à coup sO.r les plus exposés 
et ce sont eux qui ont payé le plus lourd 
tribut de pertes. 

Chaque Réseau comprend un grand 
nombre d'entre eux qui ont été arrêtés, 
fusillés ou déportés. 

Notre admiration va également aux 
braves gens qui leur prêtaient asile et 
qdi, au cas où le poste était ca·pturé, 
subissaient le même sort que les opéra­
teurs eux-mêmes. 

Depuis la Libération, grâce à Dieu, 
toutes ces questions me sont devenues 
étrangères. 

Je sais toutefois que, dans le domaine 
des ondes ultra-courtes, des progrès con­
sidérables ont été réalisés, dont nous 
aurions bien aimé pouvoir bénéficier, 
mais il est bien CODJDU que chaque arme 
nouvelle ne tarde pas à trouver sa cont4'e-

partie. Les méthodes · de détection ont 
accompli des progrès parallèles· dans le 
domaine du mervellleux radar. 

Il me reste simpJement à souhaiter que 
jamais, dans •notre pays qui a si besoin 
de paix et de tranquillité, les opérateurs 
clandestins n'aient, à nouveau, à se ma­
n.ffester. 

' 
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Où l'on peut trouver : 
- L'aventure et le service de la sécurité 

humaine: 
O\'érareurs radlotélél(raphlstes. 

- Les Joies de la rtcherclie scientifique : 
Laboratokes d'études, émission et !l"é• 
ception radio et télévision. 

- L'exercice de l'ingéniosité et du savoir-
faire : . 

Monteurs, constructeurs, metteurs au 
point des dndu•strles radio et dérivées, 
commande et télécommande des appa­
reils élect riques, enregistrement du son, 
cinéma el sonorisation. 

- L'exercice des facult és de déduction : 
Dépanneun et contrôleurs des appa­
reils. 

- Le service de la santé humaine : 
Electro-radlologle : X, U.V. et I.R., H.F. 
médicale, éleetrocard,lographle, électro­
chor., etc ... 

- La l,as.,ion des domaines inconnus de 
!'infiniment grand à !'Infiniment petit : 

Equlpement ·radio des observatoires, 
mesures de l'ionosphère, rad.Jo-météo­
rdlogle, microscope électronique, 

- L'invention au service de techniques nou-
velles : 

Protection photoélectrique des machl• 
nes, radio-guidage, détection des obsta­
cles toutes formes de rad9,l's.. sondages 
de la crollte terrestre, sondage des 
métaux, chauffage haute fréquence pour 
industries diverses, pour la culslne, 
etc., etc ..• 

(Air, Marine, Ser.vices de 6écurlté ou de 
surveillance, exp lorations, équipement de 
l'a,rmée motorisée, tels sont les domaines ou­
verts), H.F. et B.F. 

C'est Jà la plus ancienne et la plus glo­
rieuse des professions radio, depuis le S.O.S. 
du paquebot Titanic en 1910, et le sauvetage 
r.artiel qui en réoiulta, Jusqu'à nos radios de 
a Résistance, seuls liens avec les pays libres, 

martyn fudllés ou d ~portés. Il faut d'abord 
obtenir la licence d élivrée par les P.T.T. 
pub se spéclali6er et passer l'un des examens 
complémentaires (exemple: Marine marchande 
ou opérateur d'aéronef, etc ... ). 

Deux !!rands échelons : opérateurs de 20 ou 
d·e 1re classe, matls Il y aussi un échelori plus 
simple, appelé c certificat spécial •· Il ne 
faut compter réuss!!I" la 1'0 cfasse qu'avec le 
niveau du bac. en math., et « tr• classe • 
est nécessaire pour accéder aux postes de 
valeur, En technique : électricité et radio 
générales, technologl-e de l 'émlS61on et de la 
réception, codes e t règlements. En pratique : 
manipulation et lecture au son du Morse 
Ju~'à des vitesses de 120 signes à la ml• 
nute (un signe = une lettre ou un chiffre ou 
une ponctuation). Pour le Morse : avoir de 
la mémoke auditive, l'oule fine, et surtout 
en faire chaque Jour 

AVENIR PEUT ÊTRE 
L'ELECTRONIQUE 

II. - Radiodiffusion (émissions) H.F. et B.F. 
Carrières d'agents techniques (niveaux bre­

vet élémenta,!re en Instruction générale) aoua­
lngénleurs (bacc., math. élémentaires) , Ingé­
nieurs (math. supérieures) . Certains agents. et 
lngénleur,i se spécialisent en B.F. pour les 
studios des émetteurs. Electricité générale, 
radio H.F. et B.F. poussée, technologfe, émis­
sion, mesures, théorie propagation, techno­
logie des aériens. 

III. - Industries radioélectriques. 
Récepteurs et pièces détachées•, fab rication 

des bobinages, transformateurs, etc ... H.F. et 
B.F. Orwriers spécialisés : monteurs, câbleurs, 
h·avall souvent à la · chaine, apprentissage 
dans des ateliers (à Paris, Chambre de Com­
merce, par exemple). Culture générale simple. 

Puis, dans ces Industries, Il y aJes c pro­
fessionnels ~. catégories 1, 2 et 3, qui sont 
alor" de vrais spécialistes. Après avoir étudié 
en lnstruC-:lon générale Jusqu'en classe de 3• 
ou équdvalent, on peut .suivre les cours des 
écoles syndicales ou les écoles profession­
nell es ou les écoles spéclall6ées (cbolslssez­
Ia bien et ne faites des cours par correspoo­
dance que si vous Mes c accrocheur • au 
travail et seulement avec les meilleures écoles. 
car Il y a b eaucoup de fantaisies dans les 
publlc.Jté<i), ces cours s'appellent dépanneur, 
monteur, parfois c chef monteur •· li faut 
chercher à terminer ces études par des mols 
de pratique, puis par un vrai examen : celui 
du C.A.P. à l'emploi de radioélectricien. 

IV. - Service des P.T.T. pour !es télé­
transmlMlons (HF), téléphonie à courants 
porteurs (HF et BF), liaisons par câbles hert­
ziens multiplex (THF), llnstallatlons télépho­
niques de répéteurs (BF) . L'Ecole Supérieure 
des P.T.T. forme les cadres des Ingénieurs s.u­
pérleurs souvent venue des grandes écoles. Des 
cours pour les agents techniques sont orga­
nisés par les P.T.T., les agents ayant souvent 
préparé leurs carrières par les écoles prl• 
vées ou profeS61onnelles cours de chefs-mon­
teurs et sous-Ingénieurs radioélectriciens (voir 
à Industrie) , 

V. - Services de radioguidage. 
Les opérateurs radioélectriciens du Minis­

tère de !'Air. Aviation civile. Les opérateurs 
gonlo formés par la Marine et l' Arme des 
transmls.slons ont des carrières ouvertes dans • 
cette branche, relevant souvent des Mlnlstè-

res Intéressés (lis sont soit fonctionnaires, soit 
agents avec contrats). Les postes gonlo, les 
sémaphores, pour la Marine, les tours de con­
trôle d'aérodromes pour J'A,lr, etc ... sont leura 
affectations, Ils S<>nt choisis par concours . lb 
y ,sont venus souvent par la préparation 
c Radiotélégraphistes 20 ou t •• classe • (voir 
en I), m a ls ont suivi des cours complémen­
taires du niveau de sous-Ingénieurs rad.Joélec­
t rlcien de l'industrie, puis de cours de spécia­
lisation guidage ou gonlo. Parfois toute cette 
formation leur a été donnée lorsqu'll6 étalent 
radiotélégraphistes militaires, armée de terre, 
chars, D.C.A., etc. ou de marine militaire, ou 
d'aviation militaire, ou de polli:e. 

VI - carrières de la basse fréquence. 
Prise de eon en studios, enregistrement a·ur 

disques, enregistrement sur films (cinéma so­
nore), enregistrement sur rubana magnétiques 
(dictaphones, radiodiffusion) amplification 
sonore, lnsta llatlons de sonorleatlon, etc ... Le 
champ est vaste. Les échelons et la formation 
sont exactement ceux Indiqués au chapitre III 
(Industries rad.loélectrlques) mals dès qu'on 
aborde la technique des circuits, on ee apé­
clalise dans les circuits BF. 

VII - Télévision. 
Carrières et échelons et Instruction de bue 

au Chapitre III, Industries radioélectriques 
plus les études d'optique. de bases de temps, 
de tubes cathodiques, et la pratique des am­
plificateurs à large bande, tous ces cours étant 
donnés dans les écoles spécialisé"' sérieuses. 
No'tez que la spécialisation c télévision • 
n'es1 po,.s,lble qu'aux échelons élevés; à par­
tir du sous-ingénieur, agent technique. 

VIII. - Haute fréquence Industrielle. 
Chauffage par pertes dh!lec1rlques HP, etc ... 

Etudes HF comme au chapitre Ill, mals seule­
ment à partir des échelons agent technique, 
sous-Ingénieur, Ingénieur. 

IX. - HF et BF médicales. 
Mêmes remarques qu'au paragraphe Vllfqul 

précède, mads HF ou BF stlon Je cas. La haute 
fréquence est surtout utilisée. Pour l'électro­
radiologie, des études spéciale.. sont conseil­
lées, on peut rechercher les certlftcats de phy­
sique, chimie, biologie, comme les futurs mé­
decins; les techniciens puis sous-ingénieurs 
et Ingénieurs, entrent dans une école spécla­
liBée après le bacc. m ath. ou après une Ecole 
Nationale PlrofeMlonnelle ou tes Arts et Mé­
tiers. 

Nous vous faisons grâce des autres débou­
chés résumés dans le tableau en Ute de cet 
article. 

Cependant, après avoir compris qne les 
échelons dan" les différentes ca!l"rlères dépen­
dent avant tout de l'instruction générale ac­
quise, vous vous souviendrez plus tard que 
les cours du soir permettent à toua ceux qui 
veulent travalller d'améliorer leur bagage 
technique et de progresser . Les cours du Con­
servatoire National des Arts et Métiers à· Pa­
r'6, par exemple. ont fait sortir du rang et 
ont conduit Jusqu'aux laboratoires, ou au 
rang d 'in génieurs de fabrication, bien des- gar­
çons qui ayalent cependant été obligés de tra­
vailler dès !'Age de U ana. 

Geor,ges GrNuux. 

BIBLIOGRAPHIE 
Volol, pour les Intéressés , une 

liste d'ouvrages choisis pour la 
ole.rté et l'exactitude de l'enseigne­
ment qu'ils donnent : plualeurs 
d'entre eux Initieront les garçons 
&ans que ceux-cl aient besoin de 
connaissances préalables. 

« La T.S.F. sans mathémati­
ques. • Initiation très complète 
et très olalre, mals supposant 
connues les lois de l'électricité 
(voir par exemple l' ouvrage sui­
vant) , par Lucien Cani!TIBN. 

« La Radio, mals c'est très sim­
ple », paT E. AmseERo. 
Initiation sous forme de dialogue 

entre •le curieux et ,Je aavant. Un 
volume de 125 ,pages 18 X 23 cm. : 
220 fr., port compris. (Société des 
Editions Rad.lo, 9, rue Jacob, 
Parls-6•.) 

« .Les antennes de r6ceptlon •• 
par Jacques C.uuuz. 
Un volume de 64 pages 13,5 X 

21 cm. : 90 fr., port compris. (So· 
ciéh! des Editions Radio, 9, rue 
Jacob, Pade-6".) 

c Lea postes à galènes moder. 
nes lt (premier pas du san•• 
filiste). · lnitlation à la radio par 
la con.tructlon de différents 
appareila, par G. GrNu.vx. 
Un volume de 96 pages 13 X 

21 cm. : 129 fr., port compris. 
(BdlUorui E. Chiron, 40, rue de 
Seine, Paris-&".) · 
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Un volume de 250 pages 13,5 X 
21 cm. : 296 fr., port compris. 
(Chiron, Editeur, 40, rue de Seine, 
Paris-6•.) 

« Cours 61émentalre de T.S.F. • 
Tome I•• : Electricllcl, pu R. 
DEGOU:. 
Tome II : à· paraltre. 
Premier volume de 188 pagea 

13,5 X 21 cm. : 175 fr., port com­
pris. (Editions ChJŒ-on, 40, rue de 
Seine, Parta-ee,) 

« Radar, explloatlon almple de 
repérage par radio •• par le 
Major l\, W. H.u.r.ows, ex-tns• 
tructeur chef de section Radar 
pendant la guerre, traduit de 
l'anglais par R. :Mi!cnIN. 
Un volume de 128 pages tS,5 X 

21 cm. (Editeur : Chkon, 40, rue 
de Se!ŒM!, Pada-6•.) 

c Formation complète Emlsslon­
R6ceptlon. • Cours complet pour 
la formation . technique du ra­
dio• militaire• et clr,il• (électri­
cltt!, tho!orle radio et pratique 
radio des appareils émetteurs et 
rt!cepteura et de la transmlulon), 
par G. GINUt!X. 

Un volume de 504 pages : 391 fr., 
port comprl■• (Bdltlon1 E. Chiron, 
iO, rue de Seine, Paria-Go.) 



LA RUDE NUIT DE KERVIZEL 
Ce magnifique roman scout de Pierre 

Delsuc (qui vient d'~tre réédité chez Spes) 
raconte l'aventure d'une patrouille - le 
Cygne - qui, en Bretagne, découvre dans 
un manoir abandonné OIJ soi-disant tel -
un ingénieur russe - dont l'invention 
intéresse deux bande11 rivales . L'une le 
retient captif en ce manoir, l'autre atta­
que dans la nuit pour s'en emparer. Les 
cygnes viennent de pénétrer dans le vieux 
bdtiment et après avoir délivré l'ingé­
nieur, ils se sont réfugiés dans le gre­
nier ... soudain ... le CP. Guy tend l'oreille ... 

Ils entendaient réson•ner maintenant des 
pas dans le corridor juste sous la trappe. 
Cette proximité de l'ennemi n'était pas 
sans les émouvoir, car ils se rendaient 
compte du grand nombre d'hommes oc­
cupés à leur recherche. Il est toujours 
dés1tgTéable de se sentir traqué avec la 
certitud•e que ~c moindre incident vous 
fera découvrir. 

L'APPEL SCOUT! 
C'est le signe de reconnaissance des Eclai­

reurs. 
Il doit être chanté ou sifflé à un rythme 

assez lent sans escamoter les mesures ou 
les notes. En cas d 'urgence ou de demande 
de secours Il peut être sifflé rplus rapidement. 

~ f r Fl r , r s I J. J J' I t" 11 

La Signalisation 
Cependant, dans leur tête trottaient les 

qu~lques. mots : c Ils savent que la police 
doit vemr. > 

Cette circonstance exipliquait leur hAte 
d'agir cette nuit même et avec une pa­
reil1e vio-lence. Convaincus que, par suite 
de l'intervention des jlendarmes, une oc­
casion splendide de s emparer de l'ingé­
nieur a ll ait leur échapper, ils voulaient 
tout tenter pendant qu'il était temps 
encore. Tout de même, ils ne devaicmt 
pas être tranquilles 1 

Néanmoins, Guy ne s'attarda pas à ces 
considérations. Une idée commençait à 
se dessiner dans sa tête. Il aJ,Ja à son sac 
et en retira un projecteur à acétylène. 
Il sourit; l ' idée prenait corps. II se diri­
gea vers une lucarne à tabatiè-re et Lnter­
rogea le temps : la tempête faisait rage 
toujours, mais il ne pleuvait pas. Puis il 
r~g~da l'heure : trois heures quarante­
c1n. 

A ors l'idée jaillit, complète. Aussitôt, 
ce fut une avalanche d'ordres. 

- André, pare à signaler en morse 
avec Pen-Ar-Vir. Monte sur la table pré­
parée sous la lucarne. Ouvre la · lucarne. 
Bien 1 très bien; ton corps sort à moitié. 
A m erveille. Tu feras les éclats en ren­
trrun,t la lampe sous le toit. Sinclai,r épel­
lera. Attention à ne pas laisser le vent 
souffler la flamme. Laurent, tiens-toi prêt 
à remplacer André. 

Il griffonna au crayon quelques mots 
sur son carnet qu'il tendit à Smclair. 

- Et voici Je message, s'écria-t-il, N'en 
omettez rien. 

Heureux de sentir chez leur chef un 
plan d'action défini, qui leurr permettrait 
peut-être de sortir du mauvais pas où ils 
se trou valent, les scouts obéirent avec 
un entrain endiablé. Le poste de signa­
lisation fut tout de suite ins-taJ.Ié. 

- Pourvu que Pen-Ar-Vir nous voie 1 
soupira Gu)'.. 

Son inqmétude ne dura pas longtemps. 
Juché sur la table, le haut du corps émer­
geant sur le toit, André émit les signaux 
d'appel. Un instant après, il s'écria triom­
phant: 

- Invita-tion à transmettre 1 Nous som­
mes en communication 1 

Il fallut dix longues minutes pour 
transmettre le message, dix minutes pen­
dant lesqueUes Guy craignit sans cesse 
de le vo.ir interrompu. Tandis qu'il sur­
veillait Sinclair énonçant les dernières 
lettres, il remarqua un bruit insolite à 
l'étage inférieurr, comme si des hommes 
se massaient sous .Ja trappe. 

1938 LE JEU NATIONAL 1°947 LE JAMBOREE. Le, exploit, de ,i-en _ --uii· 1,ançl r_clai_ l irneu tout_c la , .J_n : . analiaatioii . Sc. di,tinaucnt particuli~re­
F raace, de, . diatance1 de 6Jm1, 1 O,km1, 12 kmï.-· •· :menf: Le, Hermine, de Nantes (Signalisation optique 

Nantes-St-Nazaire). Le, Cyanc, de· Roanne ( pa11ant 
vn mc,aaae en.un ,cul.relai ,ur 45 kma. Record battu), 

chez les Scouts 
Néanmoins le message s'acheva sans 

incident. 
Grdce à la technique et au courage du 

Cygne, la troupe peut intervenir à temps 
en $C faisant passer pour la police. 

L'ingénieur est délivré... une r,ie est 
sauvée. 

PEINTURES ET IDEES 
LUMINEUSES 

Tu peux fabriquer à bon prix des produits 
luminophores. Des compositions emmagaal­
ncnt l'energle lumineuse et la res\ltuent quand 
l'éclairage s'affaiblit. Il faut 1out d'abord les 
Insoler, c'est-à-dire les exposer à une très 
vive lumière naturel1e ou artlflciel,le (le soleil, 
dont les rayons sont riches en radiatlona ul­
tra-violettes fera towt à fait l'a.traire). Ausai­
tôt après cette opération, elles manifesteront 
d•ans l'obscurité, dw-ant quelques minutes, 
une lueur colorée s'atténuant ,progres•slve­
ment. 

PEINTURES 
ORANGE 

Vernis : 46 parts (1); 
Su.Jfate de baryum : 17,5 p.; 
Jaune ln•ctlen : 1 part; 
Laque de garance : 1,5 part; 
Sulfure de calcium : 38 parts. 

JAUNE 
Vernf.s : 48 parts; 
Sulfate de baryum : 10 parts; 
Chromate de baryum : 8 p. 
Sulfure de calcium : 38 parts. 

VERTE 
Vernis : 48 parts ; 
Sulfate de baryum : 10 parts; 
Oxyde de chrome : 8 parts; 
Sulfure de calcium : 34 parts. 

B.LEUE 
Vernis : 42 parts; 
Sulfate de baryum : 10,2 p.; 
Outremer : 6,4 parts; 
Bleu de cobalt : 5,4 parts; 
Sulfure de calcium : 46 parts. 

VIOLETTE 
Vernis : 42 parts; 
Sulfate de •baryum : 10,2 p.; 
Outremer violet : 2,8 parts; 
Arséniate de cobalt : 9 parts; 
Sulfure de calcium : 36 parts. 

BRUN-JAUNE 
Vernis : 42 parts; 
Sulfate de bary,um : 10 parts; 
Or mussif 

(,sulfure stannlque) : 8 p.; 
Sulfure de calcium : 34 parts. 

(1) Il s'agit de parla en poids. 
En Incorporant à ces mélanges une quantltll 

Infime d'un sel de radium, on les rend lumi­
neux de façon permanente. Mals, avant d'en­
visager cette nouvelle addition, tu devras di­
viser le travail de J.a patrouille, multiplier tes 
activités, afin de remplir la caisse du groupe 
par 'le produit des ventes rémunératrices d'ob­
Jets seml.,Jum.lneux, par exemple 1 

en 1957 ... 7 

COBRA. 
(E.D.F. février 1948.) 
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A STUCES 

LIAISON P AR IO NAUX 

Une troupe d'Aquitaine a adopté un 
système de liaison optique très astucieux. 

Cette troupe comprend plusieurs pa­
trouilles réparties dans des villages dis­
tants de 3 à 5 km. Une tour de 18 m. de 
haut a été construite au village où réside 
le C.T. et chaque jour, _à heures fixes, des 
signaux lumineux sont envoyés du haut 
de ta tour pour passer les consignes et les 
nouvelles. 

La troupe a mis sur pied tout un code 
secret de signaux. 

Ce procédé lui permet de se trouver 
rassemblée en un J?Olnt donné, très peu 
de temps après le Signal d'alerte. 

SIONAUX POU R JEUX 0■ NUIT 

Il y a de multiples façons de se recon­
naitre la nuit. Par exemple, un procédé 
très en vogue à l'heure actuelJe chez les . 
V.P. c la beuglante •· C'est le meilleur 
moyen four fa ire fuir les bêtes, avertir 
l'ennem et perdre le jeu ... Mais il y a des 
trucs pl.us scouts. Les ,parachutistes 
avalent, à l'atterrissage, de petites bon­
les de verre qui contenaient de la matière 
lumineuse. Cela permet de se repérer en 
s1Je11ce. de 'tromper l'eDJDemi en les lais­
s·ant quelque part, etc ... vous pouvez faci­
lement vous en fabriquer en utilisant des 
petites bouteilles pharmaceutiques ou des 
bouteilles d'encre de Chiine en verre très 
solide, ou encore porter sur la poche ou 
sur la tête un morceau de carton phos­
phorescent. 
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DE SIGNALISATION 
IIQNAUX POUR JIUX Dl JOUR 

Un bouchon frotté sur une bouteille 
imite à la perfection le cri de certains 
oiseaux et c'est plus discret que le sif­
flet de gendarme. ,. 

Près d'une rivière ou d'un étang, vous 
signalez votre présence aux 'PatrouiJle-s 
amies en jetant de la poudre colorante ou 
des confetti. · ... 

De même, si vous voulez ,passer un mes­
sage, utilisez une bouteHle et lancez-la · 
dans une rivière rapide. 

C'est ainsi que les naufragés signa­
laient leur position. 

SIGNAUX IJT MES AGI A LA ffRONDI 
Les lance-pierres peuvent servir (~M,fl 

les carreaux cassés), à faire · passt!9'é1 
messages ou des signaux. 

Vous pouvez également fabriquer des 
arcs 'JIOUr lancer des amarres. 

Exemple : D'un immeuble en feu, vous 
lancez à la fenêtre du S• étage ,une mas­
selotte qui tiJre une petite ficelle, qu11111d la 
ficelle est aux mai-os du sinistré,- vous 
accrochez une corde et la corde peut être 
montée pour le sauvetage. 

AVERTISSEUR& 
Une vieiUe douille d'obus, ou un cylin­

dre de métal quelconque, à condition qu'il 
soit étroit, muni d'un battant de bois, 
-peut servir d'avertisseur lorsque vous 
campez sur des lieux accidentés. 

En mer, pour marquer les écueHs, on 
utilise des s-!rènes ou des cloches à vent. 
C'est le même priinclpe. 

Le gong permanent t'évitera de te re­
trouve,r 3 ou 400 mètres plus bas, à la 
porte du purgatoire. 

·~. 

SIGNAUX PAR PARAOHUTI 

Vous connaissez tous les modèles ré­
duits d'avion. Vous pouvez facilement fa­
briquer des parachutes modèles réduits. 
Avec un gros élastique attaché à un mor­
ceau de bois, ou avec un lance-pierre, 
vous pourrez les expédier par-dessus des 
obstacles, jusqu'à 50 m. et même 100 m. 

Fabrication : 
a) Une calotte; 
b) La partie principale; 
c) Les suspentes; 
d) Le lest; 
e) Un lanceur. 

a) Calotte : 
La découper en soie ou étoff'e légère sur 

la partie supérieure d'un ballon de foot, 
y coud11e solidement au sommet un a111-

neau léger. 
b) Partie principàle : 

Coudre à la ca.Jotte des triangles de 
40 cm. de long, de façon que le parachute 
ait environ 90 cm. de diamètre. 
o) Suspentes : 

12 ficelles minces et solides (1 m. 10). 
d) Lest : 

Pièce de bois avec deux encoches et une 
troisième pour coincer le message. 
e) Lanceur (dessin). 

Paré... pour l'envoi/ 
1 • Parachute pHé, lové, les suspentes en­

roulées •non serrées; 
2° L'anneau du sommet du parachute 

passé dans la coche A, 
l'anneau du lanceur dans la coche B. 
Le parachute se déploie en l'air. 

-- ---- · -- --
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LA PATROUILLE 
AURA SES SIGNAUX 

Les signes de pls1e traditionnels ont fait 
leur temps I Désormais, tout le monde les con­
nait et la patrouille doit rechercher des Indi­
cations bien à elle et compréhensibles d'elle 
seule. Les va~abonds ont des slgnee qui leur 
permettent d Indiquer par un slmple dessin 
à la CTale sur une maison si celle-cl est hospi­
talière ou non. Les parachuHstes ou les com­
mandos en miselon emploient le même pro­
cédé. 

Les Chinois et les Indiens ont une écriture 
à base c d'ldl!ogrammes », c'est-à-dire de des­
s.lna trh schématisés dont chacun exprime 
une Idée. 

Lee représentants de commerce utucleux 
utilisent treize signes qui leur permettent de 
traduire par un dessin de 1 cm• sur le coin 
d'une fiche, l'attitude d'un client, ses désirs 
et se.a réclamatlona. 

A tltre de documentation, voici ces s.lgnee 

Trot, r~I•• 4 rel,nfr 1 
1° l puche : le pa116, le client: 

l droite : la malaon, la cho,ae l taire 1 
2° la !lat.on des algues précise leur slgnl­

ftcatlon: 
S• le redoublement dea signes gén6ra11ae 

leur appllcatlon, par exemple : 

-..cioat;Clt.. 11;. wrt.,.h'-"r.o~;) 
"""- Rc...-d~-"'°"s '7n\"" . 

Enfin, eea &Ignes permettent de préciser les 
qualltés du caractère : 

Saurez-vous faire comme les cheminots, lea 
commandos, les parachutistes ou les voya­
geurs de commerce et Inventer vos slgn.ea ae­
creta1 

UN EXPLOIT: 
Le Service Téléphonique du JAM 

Une petite équipe téléphoniste scoute a as­
sumé seule la responsabllltt! de son Installa­
tion et de son fonctionnement. 

Elle monta 483 postes dont 31 l Rosny. 
Ce chitTre élevé obtfgea la création d'un 

Central auxdllalre dans la gare même,- com­
muniquant librement avec lee deux Centraux 
JAM et P.T.T. comme ceux-cl communiquaient 
entre eux. 

Inlassablement, cette équipe a travaillé Jour 
et nuit soit pour les réparations de la ligne 
Joignant Rosny au Jam (5 Jonctions) et qui, 
après avoir été quatre foie coupée, dut étre 
montée sur poteaux: soit pour la pose des 
20 km. de càble souterrain: soit encore pour 
la pose des lignes aér-lennes qui dura du 
1•• mal au 12 Julllet. 

A partir de cette date,' · lee routiers de 
l'équipe ee mtrent au labeur de 4 b. l 18 h. 
soit t4 heures par Jour, pour être prêta à 
l'heure H. 

Etant donnt! que les poteaux avalent 8 m6-
tree et qu'U y avait 110 km. de Up" drtea.­
nee et BO Jl.outlera, on peut dire que chacun 
d'eux a grimpé en moyenne l 8110 m. d'a!U­
tu<le, l ralaon de 26 poteau au km... sam 
compter les cUpaullllies. 

UN MESSAGE SECRET 

r~~ 
L~~~ 

ESSAYEZ DE LE D~CHIFFRER 

Les opératrices eurent un travail fou 
- 3.5-00 communications Intérieures; 

600 Interurbaines; 
600 communicatlOllll d'arrivée 

en moyenne par Jour. 
Au central P.T.T. Il n'y avait Jamais d'ar­

rêt. 
En deux mols environ de service continu, 

llyaeu: 
- 190.000 communlcatlona Intérieures; 
- 18.000 Interurbaines; 
- 18.000 commun,lcaUons d'arrivée. 
Certains routiers de cette équipe ont pris 

leurs vacances avant ou après fe Jam, allo 
d'installer et de démonter le réseau au maxi­
mum de leur rendement. 

Ils n'ont rien uu du Jam. 
Voici un bel exemple de travail bien fait, 

pas à moitié. Tous Iee Eclaireurs peuvent s'en 
ln1pdirer. 
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PARACHUTAGE AU LAOS 
<SUITE> 

Quand Ja radio s'en m61e 
Vous vous souvenez sans doute qu'il 

y a environ un mois, nous avions laissé 
nos amis, le médeciin-Heutenant Giserurd, 
ses deux infirmiers, son radio et le ser­
gent-chef Garel au milieu du Royaume 
du Million d'Eléphanb, ou, si vous pré, 
férez, au Laos. . ' 

Nos héros avaient été •parachutés pour 
soigner et sauver du choléra une mal­
heureuse population qui n'avait ,pour 
toute .protection que les prières des bon­
zes à Bouddha le Parfait. ... 

Assis sur Jes talons, à la mode asiati'­
q-ue, en haut d 'une falaise abrupte, le 
sergent-chef Garel regal'de couler le 
Mékon·g. 

La c001templation de l'eau jaunAtre et 
des immense,s tour.billons dans lesquels 
vient parfois se peme une souche arra­
chée au passage par le terrible fleuve, le 
poids d'un ciel com.plètement plombé, 
comme je crois U n-e s'en trouve qu'en 
l~dochine au début de J·a mousson, con­
tribuent-ils à lui donner du vague .à 
l'Ame? 

Quelques h-eu'!"es .plus tard, le docteur, 
à son retour de Ban Kha, où il était alJé 
en ·inspection, ne put s'empêcher de Jui 
dire: 

- Alors, Garet, ça ne tourne pas rond? 
Tant cela pouvait se lire sur son vi­

sage. 
- Si, mon lieuten·ant, mais, Je ne sais 

pourquoi, je donnerais gros pour être de 
retour à Saigon, ou seulement à Vien­
tiane, 

.Le docteur lui répondi·t : · 
- Mais nous y serons bientôt; l'épi­

démie est complètement enrayée, notre 
mission ici est terminée. Dans quinze 
joUII'S, nous serons à Vientiane, et •je 
vous fais le pa'l"i que trois )ours plus 
tard je vous offre un demi bien glacé à 
la terrasse de la c Croix du Sud >. 

- Pour cela, il faudrait que nous 
puissions prendl'e un avion au moment 
où nous arrive'l"ons à Vientiane 1 

- Mais il y en a bien au moins deux 
ou trois par semaine, et après notre stage 
ici il serait violent que nous n'obtenions 
pas un, ordre de mission pour redescen­
dre aussitôt. Tenez, transmettez donc 
oela, ça vous changera les idées. 

Et Garet lut le papier que lui tendait 
son chef: 

c Médecin-lieutenant Giscard à Méde­
cin-général Saigon. Stop. Mission termi­
née au Laos. Stop. Demande ordre mise 
en route pour retour Vientiane. Stop. 
Dès réception, prendrons voi<e fluviale par 
pirogues. Stop. Demlllllde ordre embar­
quement par prochain avion après arri­
vée Vientiane. Stop. > 

. ~. 
A Saigon, Je médecin-général vient à 

peine de transmettre sa réponse au mes­
sage de Giscard, en lui d1s•ant de rega­
gner Vientiane dès qW! possible, qu'il 
reçoit un second message ainsi conçu : 

c A Médecin-général Saigon. Ston. Mé­
decin-lieutenant Giscard sur invitation 
ampeuh (1) a traversé Mékong en piro­
gue pour se rendre ll'ive siamoise où 
choléra serait déclaré. Stop. Devait être 
retour 16 heures. Stop. Maintenant 
18 heures. Suis sans nouvelles et inquiet. 
Stop. Signé : Choléra II. Stop. > 

La réaction -du général est évidemment 
de dù-e qu'un retard d-e deux heures au 

(1) Ampeuh : chef de village siamois. 
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milieu de la brousse n'en est pas un et 
qu'il n'y a ,pas de raison de s'inquiéter. 

Evidemment, vue de Saïgon, cette af­
faire ne présente aucun caractère alar­
mant, et le seuJ enlllui réside dans le fait 
que si le choléra règne à la frontière 
thaïlando-laotienne, on ,peut craindre une 
nouvelle épidémie. Aussi le général en­
voie-t-il à son tour un second message : 

c Médecin-génénl à Choléra. Stop. Si 
épidémie au Siam ll'Cstez drun,s secteur 
jusqu'à nouvel avis. Stop. > ... 

Quand Garel reçoit oes nouvelles ins­
tructions, il sait bien 51u'il n'est plus 
question de retour à Vientiane. Voilà 
bientôt vingt-quatre heures que Giscard 
a traversé le fleuve pour se rendre 
auprès du chef de village qui, par un 
billet écrit en très mauvais français sur 
une portion de bananier séché_e, lui di­
sait: 

« coléra venu ici, je cé bocou grand 
francé lui guéri tousuite lui bocou bon 
si axepté sauvé maleureu population en 
détrés. > 

Et il était parti aussitôt avec Je piro­
guier porteur de l'appel au secours, en 
disant à son sous-officier : 

- Je vais voir en face de 9uoi i-1 
retourne. De toute façon, je serai là au 
plus tar4 dans deux heures. 

Gall'et a retrouvé son calme; il attribue 
sa mauvaise humeur d-e la veille à u,n 
sombre pressentiment ~u 'alors il n'avait 
pas su déceler, mais auJourd'hui les faits 
s-ont là : le lieutenant n'est pas rentré. ,. 

A leur retour de la chasse, les trois 
soldats app'l"ennent qu 'une nouvelle aven­
ture les attend : il faut à tout prix re­
trouver la trace du médecin, e,t tentell' 
l'impossible pour le sauver. Georges Mé­
rier, le radio, reçoit l'ordre de partir en 
recon,naissance avec le jeune Laotien qui 
avait été donné comme guide à Garet 
lors de son atterrissage. Ils partiront 

tous deux à la nuit, traverseront le Mé­
kong, et Mérier transmettra par radio 
tous les renseignements qu'il pourra re­
cueillir. 

Avant que ,la lune n·e soit levée, le 
« gros > du détachemen·t, c'est-à-dire les 
deux infirmiers et le nouveau « com­
mandant >, serrent encore la main du 
radio et du jeune guide. 

- Bonne chance, vieux, sambai ! 
Et le frêle esquif, taillé dans un tronc 

d'un bois trè.s dur, disparait au delà d'un 
rapide. 

Les reverra-t-on jamais, eux aussi? 

••• 
Après avoir mtlrement réfléchi, Gar-et 

fait part de ses réflexions à ses compa­
gnons : 

Pourquoi le lieutenant n'est-il pu 
ll'ellltré? Sans ,aucun doute, il a été attiré 
dans un guet-apens. L'a-t-on tué? Mys­
tèr,e. Dans le cas contraire, il n'est cer­
tainement plus à Muong Samaboury (en 
face· de Ban Pak Neun). La conviction de 
Garel est que les bonzes qui, à plusieurs 
reprises, ont manifesté •leur méconten­
tement devant le s résultats obtenus par 
les Français, ne sont pas étrange•rs à la 
disparition du docteur. Aussi, première 
consigne : ne rien dire. Seul, le chef de 
village, dont l'amitié ne fait aucun 
doute, et qui a compris qu'il fallait pr­
d.er le silence, est au cour8Jllt. C'est d ai-l­
leurs lui qui a tracé ,le plan d'action du 
guide : se mêler à la population pour 
recueillir des indications qu'il doit en­
suite rapporter à Mérier. Celui-ci sera 
caché dans l-es environs du village avec 
son poste radio. 

11 y a maintenant une heure qu'ils sont 
partis. Garel se met à l'écoute, car la 
liaison doit se faire heure par heure. 

- Allo Mérie'!", allo Mér1er I Ici Ga­
rel, ici Garet ... 

- Allo Garet, allo Garet, ici Méll'ier ... 
Tout va bien jusqu'alors. Nous sommes 
ma tn'lenant en territoire siamois. Nous 
avons laissé filer notre piro11ue pour ne 
pas attirer l'attt!ntion; demam, elle sera 
loin. J'ai laissé dedans mes cigarette,s. 
Si vous me faites un colis, n'oubliez pas 
d 'en m ettre dedans. Je vous rappellerai 
dans une heure, comme convenu. C'est 
tout. Rien à signale'!" chez vous? 

- A-!lo Mérier. Rien à signaler ici. Dis 
à Tao-Kou de t'acheter des cigarettes au 
village. Bon courage, je serai à l'écoute 
dans une heure. 

- D'accord. 
La petite voix grésil-lante s'est tue. 
Garel donne alors l'ordre de dormir à 

ses deux hommes, qui s'allon11enl immé­
diatement sous leur moustiquaire. 

Lui veille et attend la prochaine va­
cation. 

La suite, d'ail-leurs, n'est qu'une suc­
cession de messages radio. 

- Allo, allo, Garet. lei, Mérler. Rien 
de nouveau à signaler. Tao-Kou m'a 
quitté pour se rendre au villa11e. Je suis 
caché dans un fouillis Inextricable; je 
ne pense pas qu'on puisse me trouver ici. 

Une heure plus tard, Garel reprend de 
nouve-au l'écoute : 

- Allo Mérier, aJlo Mérier ... 
· Mais s·es appels sont vam,s. Que se 
passe-t-i-1? A-t-il été déjà repéré, avant 
même d'avoir pu obtenir la moindre in­
dication? 

Non ... Tout à coup, il répond : 
- Allo Garel, allo Garel. Ici Mérier ... 
- Allo Mérier. Ici Garet. J'écoute ..• 
- Allo Garet, rien de nouveau, je 

suis toujours tout seul, mais je crois que 
j'ai dormi ... 

- Si tu redo-rs, n'oublie pas de te ré­
veiller dans Ul;le heure; tu m'as fait une 
peur bleue : voilà trois quarts d'heure 
que je t 'ap,pelle ... 

- Excuse-moi, chef • 
... Le temps passe, long comme la nuit 

quand on ne dort pas, et chaque heure 



COMMENT FONCTIONNE UN POSTE ~METTEUR DE 
l'.bste émelteur p lac.i en 
bonlieùe -'Ur ui, plateau . 
Su or"3ane., 6ont oil• 
n,er,lé.s por le -'<cteur 
i:lectYl9ue. li COfl-'omm 
aul.ant de pui$.50nce, 
(outont d 'er,1!W<3ie pendo 
q,ac,uc &t.condeJ 9"" 
15.000 lamp"-' ord1 -
noire., d'icla iro'3e, 
allumée$ ln.senn ble . 

.Sortie Hr 

Pllole Ampli MF' Ampli Muuru 

~ ~~ (i(i (i (i~~(i 

crée doubleur M<>r-""c. et 

pui&&0'14 contràlt.$ 
HF' 

est marquée par le c Rien de nouveau 
à signaler , de Mérier et le c Je serai 
de nouveau à l'écoute dans une heure i>. 

Puis le jour se lève, la matinée, puis 
l'après-midi passent ; 

- Allo Garel. Ici Mérier. Voilà exac­
tement vingt heures que Tao-Kou m'a 
quitté; je me demande pourquoi il n'est 
pas revenu; le village n'est guère qu'à 
deux ou trois kilomètres au nord d'où 
je suis. Je viens de tuer deux ,scor:pion-s. 
li ne manquait qu'eux ..• 

Dans le courant de la seconde nuit 
d'appe,l, Mérier a enfin, avec le retoui" 
de Tao-Kou, un élément nouveau : 

- AUo, ici Mérier. Tao-Kou vient de 
rentrer. J'ai pu comprendre que le lieu­
tenant était vivant. Mais il ne sera.it 
plus à Samaboury. Il n'y a pas de cho-
1,éra ici, Tao-Kou n'a pas su me dire si 
le lie<utenant était prisonnier, ni de quel 
côté il était parti. Qu.e dois-je faire? 

- Allo Mérier, allo Mérier. Il faut à 
tout prix savoir où est le lieutenant. Il 
est sans aucun doute prisonnier, car il 
aurait depuis longtemps doniné de ~es 
nouvelles. Envoie de nouveau Tao-Kou 
au village, afin qu'il rapporte des ren­
seignements précis. Je suppose que les 
bonzes sont au courant; il faut obtenir 
quelque chose de leur entourage. 

- Allo Garet. Bien compris vos ins­
tructions, mais je ne parle le laotien• que 
depuis un mois et j'ai beaucowp de dif­
ficultés à me fai1'e com·prendre de Tao­
Kou et à comprendre ses explications. Je 
vous rappellerai dès que Tao-Kou sera 
de retour'. Je vais dormir en l'attendant. 

- ' D'accord. 
Vers six heures du matin, !il daigne 

enfin donner signe de vie : 
- Tao-Kou n'est P.as rentré. Il fait 

jour. Je suppose qu'il attendra mainte­
nant la nuit pour me rejoindi"e, 

Et en effet toute la journée se ipass·e 
en vaine attente. 

Ampli 

_BF 

Toutefois, à l'heure de sa vacatiou 
avec Vientiane, Garel ll't!ÇOit un message 
chiffré du 2• Bure•au de l'Etat-major, à 
qui on avait transmis tous les renseigne­
ments après Ja dis-parition du médecin. 
Les éléments que contient ce message 
jettent un jour nouveau sur ,la ques­
tion: 

« Si ~e lieutenant arrêté par ord.Te des 
bonzes, ainsi que vous le pensez, et s'il 
a quitté Samabo'ury, i,i y a de fortes 
chances pour qu'ils l'emmènent jusqu'à 
Poun-Ma, dans les montagnes au nord 
de la Biirman.ie. Faites l'impossible pour 
avoir plus de précisions; dès maintenant 
nous avons donné des ordres à la garni­
son de Louang-Prabang pour qu'elle sur­
vei,lle le Mékon·g. 

- Mais oui, voyons, Poun-Ma, dit Ga­
rel aux deux infirmiers qui viennent de 
prendre connaissance du message. La 
ville samte des bonzes. J'en ai entendu 
parler •par un officier de marine qui est 
resté Jongtemps au Yunnan. C'est là, pa­
rait-il, que se cache le dragon ailé, 
auquel chaque bonze · est présenté pour 
détenir la force. La loi veut que s1 un 
des bonzes est tenu en échec par un être 
humain, celui,:i doive être immédiate­
ment arrêté et conduit jusqu'au dra~on. 
L'immonde bête le prend alors, J en­
ferme au fond de .Ja caverne où elle gite, 
et le laisse mourir de faim. Pendant 
tout ce temps, les bonzes qui l'ont amené 
prient dans une pagode voisine, en atten­
dant la mort de leur victime qu'ils ra­
mènent ensuite au lieu de leur échec, 
pour bien prouver à leurs fidèles que ce 
sont eux, en d-éflnitive, qui détiennent la 
foroe ... 

~- Chef, iJ me semble en effet que 
depuis notre retour de la chasse à l'élé­
phant, je n'ai pas vu .Je chef des bonzes. 

- Nous .regarderons bien demain ma­
tin, pendaut la collecte du riz, si leur 
tribu est au complet. 

L'énergie HF 
e&t rayonnée 
dan., l'e5pace, 
le rt'IÔt d'an· 
te,,ne étant 
le centre de, 
ondt.5 rayon• 
née., . -

RA D.I 0 
.EMISSION 

H.F. = courant à haute 
fréquence, c'est - à - dire 
changeant de se.na d.ea 
millions de fois par se­
conde, c'est cette oscil­
lation qui lui permet de 
rayonner de l'énergie 
sous forme d'ondes à 
par:lù!r de l'antenne. 

Cette onde c H.F. i>, 
dite porteuse, est c le 
moyen de transport i> du 
sou ou de la télévision, 
on la supprimera à l'ar­
rivée dans le récepteur . 

B.F.= cou,rant vibrant 
(changeant de aen,s) à la 
cadence de chaque son à 
reprouuire, c'est-à-dire à 
une cadence comprise 
entre aO fols par seconde 
(note très grave) et 
10.000 fois par seconde 
(timbre d'une note al­
guë). 

C'est cette cedence B.F. 
qui sera imprimée s.ur 
l'onde H.F. afin de pou­
voir voyager avec elle. 
A l'arrivée la aupprea­
sion du c aignal i> H.F. 
lalsaera subsister la B.F. 
rétrouvée et c'eet elle qui 
remuera le cOne du haut­
parlellll'. 

Quelques heures plus tard, le message 
de Mérier vient compléter les informa­
tions ou présomptions déjà retenues : 

- Tao-Kou reutré po-ur la .s-econde fois 
à la faveur de la nuit. Lieutenant aurait 
été ligoté sur pirqgue. N'a rien su auprès 

. entourage des bonzes. N'ose pas trop se 
compromettre; se fait ren-seigner par un 
cousin à lui résidant à Samaboury de­
puis deux ans, et dont la paHlote se· 
trouve en lisière du village, contre la 
forêt, ce qui lui permet de ne pu se 
fafre voir. Il m'a rapporté un panier de 
riz gluant et un poulet que j'ai dd man­
ger cru, car je ne peux pas faire de feu. 
Rien d'autre à signaler pour le moment. 
Que dois-je faire1 . 

- Allo Mérier. J'attends instructioos 
de Vientiane; ne bouge pas jusqu'à nou­
vel avis. Je crois que Je lieutenant est 
emmené vers le nord. Louang-Prabang 
est prévenu. Envoie de nouveau Tao­
Kou au village pol!Œ' obtenir d'autres 
renseignements. Terminé. 

Le lendemain matin, le gong de la pa­
gode ,retentit; les premiers coups sont 
frappés à cadence très lente, et ,les der­
niers, au contraire, arrivent à se confon­
dre. C'est le signal de la quête. 

Très dignes, drapés dans leun toges 
jaune bouton d'or, les moines bouddhis­
tes au crâne .rasé desœndent les marches 
de leur pagode. Us tiennent à la main un 
panier d'osier qu'Hs vont présenter aux 
femmes du village, qui, toutes agenouil­
lées devant leur case, offrent ainsi cha­
que matin une boule de riz. 

Les trois Français, cachés par la paroi 
de bambou de leur paillote, regardent ce 
matin la procession, à laquelle depuis 
longtemps ils ne prêtaient plus attention. 
Et, en effet, ainsi que l'avait remllll"qué 
l'un des deux infirmiers, le chef des 
bonzes n'est pas là. 

(A suivre.) 
Arthur GouELLE. 
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LA BAT AILLE DE L'EAU LOURDE 
La Bataille de J'eau lourde, c'est la ba­

taille pour la bombe atomique, le combat 
mené de 1939 à 1945 par une poignée de 
savants, d'agents secrets, de parachutistes 
français et norvégie ns pour empêcher l' Al­
lemagne de construi·re ava,nt les Alliés la 
première bombe atomique. 

La bataiJ.le commence en 1939, oti ~e 
Professeur Joliot-Curie pense arriver à 
désintégrer l'atome grâce à l'eau lourde. 
Mais une se ule usine au monde en fabri-
9ue, à •raison de quelques grammes par 
Jour, celle de Vemork, dans le Télémark, 
au cœur des montagnes norvégiennes. Un 
mystérieux agent fra,nçais, dépistant tous 
les espions allemands, passe e,n Norvège, 
obtient la totalité du stock disponible 
et le rapporte en France. 

Mai 1940 : l'attaque allemande, la dé­
bâcle, et bientôt l' Armistice. De justesse, 
l'eau lourde est transportée en Angl·e­
terre. Mais les Allemands occupent Ve­
mork et font travailler l'usine pour leur 
compte. C'est alors que que lques para­
chu-tlstes norvégiens, srun•s cesse traqués 

par les patrouilles allemandes, poursuivis 
dan& ,les montagnes glacées du Télémark, 
contraints de se nourrir de lichen, de 
coucher parfois dans la neij!e, sans feu au 
milieu de la tornade, parviennent malgré 
tout à pa~alyser l'usine, par des sabota­
ges répétés et les renseiJn•ements qu'ils 
transmettent à Londres. 

Rehaussé de quelques bandes d'actua~ 
lités saisissantes, tourné dans les monta­
gnes sauvages du Télémark, ce film est 
encore enrichi de quelques c sommets > 
remarquables : poursuites à ski dans la 
montagne, attaque siJencieuse et angois­
sante dè l'usine, ,nuit de Noël de la pa­
trouille isolée dans un refuge. 

Chaque scène est vécue et jouée avec un 
naturel parfait pa,- ceux-là même~ qui 
dans la réaJilé furent les héros de la Ba­
taille de l'eau lourde, Douaniers, trap­
peurs, ingénieurs hier sont devenus pour 
quelque temps les interprètes de ce film, 
avant de reprendre aujour d'hui leur place 
de na1,uère au pays natal. 

(Photos Filmsonor.) 

J 'AI VU LA MORT DE PRES 
Un •transformateur d • a l i me nt a­

tion 2 X 750 volts, un voltmètre dont 
l'isolement des fils de con,n·exion est in­
suffisant, un contact d'une seconde. 

Normalement, j 'aurais dû êlre t~é. L'ac­
cident est néanmoins très g.rave, car le 
passage du courant entre mes mains a 
provoqué l'écrast:ment d 'une vertèbre· dor­
sale. Phénomène bizarre dû à une fl exion 
en avant de la colon.ne vertébrale, le 
menton arrivant à loucher le· sternum. 

Clinique, plusieurs mois dans une gaine 
de plâtre, probabilité de grelJe osseuse sur 
trois vertèbres, avec, à nouveau, clinique, 
convalescen~e, etc ... bref, au tolal, un se­
mestre d' incapacité de travail normal. Et 
cep,en-da,n·t .je dois m'estimer heureux ... 

Amateurs, mes chers camarades, soyez 
prudents lors de vos essais. Le risque est 
trop grave pour être négligé. Lorsque 
vous manipulez des tensions supérieures 
à 50 ou 100 volts (surtout en courant con­
tinu), n'opérez qu'avec une seule main et 
prenez soin de vous placer sur un plan­
cher isolant. Pour me•surer une tension 
élevée ,ne faites pas la faute que j'ai com­
mise : tenir les deux fils du voltmètre 
avec les deux mains. Cette opération ne 
doit se faire qu'avec une seule main (l 'au­
tre dans la poche) en c piquant > l'un 
après l'autre les deux fils du voltmètre 
sur l'appareil dont on veut mesurer la 
tension. 

Le Q.S.T. de s,eptembre 1947 mentionne 
l'électrocution acèidentelle d'lliD amateur 
canadien. li tenait son microphone tdont 
la masse était reliée à la terre) d 'une 
main e4 de l'autre main il réglait l'étage 
de puissance de son émetteur. Malheureu­
sement le circuit oscillant plaque était à 
portée de sa main, .Je contact s'est établi 
et l'opérateur a été foudroyé par la 
Haute Tension. 

Combien d'autre•s exemples analogues 
pourraient être cités. Les tension~ utili­
sées dans nos émetteurs sont mortelles si 
le cœur se trouve dans le circuit, comme 
c'est le cas lorsque le contact s'établit 
entre les deux mains ou entre les mains 
et les pieds. · 

Dans un émetteur toutes les pièces 
sous tension do,ivent se trouver hors de 
la portée de la main. Pour cela utiliser 
un châssis métallique mis à la terre· par 
une connexion de forte section, les con­
ducteurs Haule Tension (continu et al­
ternatif) placés sous fort isolant, etc ... 
Une bonne précaution est d'alimenter les 
circuits oscillants plaque en parallèle, ce 
qui supprime toute Haute Tension « cou­
rant continu > sur les conden-sateurs et 
bobines. Dans ce cas, on ne risque qu'une 
brO.lure par les courants Haute Fréquence, 
sans gravité, avec nos puissances. De mê­
me, ne placez jamais le milliampèremè-

-------------------------------------, tre de plaque sur le + HT, mal, toujours aur le retour - HT. 

MOTS CR .OISÉS 

Pour toutes réclamations, adressez-vous à 
Bernard Dereux, 30, parvis St-Michel, Lille, 
auteur de ces mots-croisée. 
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Horizontalement : 1. Attacha,a avec une cor­
de. - 2. Chef-,lieu du Midi. - S. Habitant de 
la Mauritanie. - 4. Poète; Deux lettres de paa. 
- 5. Principes; Feulllea h1aérées directement 
sur un axe. - 6. Ce qu'éùiient Cain et Abel; 
Moteur principal. - 7. Trembleras de crainte; 
Vallée espagnole des Pyrénées. - 8. Usas 
d'avarice; Cérémonies religieuses. - 9. For­
me des Idées dans son esprit; Réglées par la 
loi. - 10. Vêtements; Note de mu.sique. -

· 11. Paradis terre&tre; Lieu de travail. - 12. 
tle d'un canal; Préposition. 

Verticalement : 1. Anagramme de trêt; Pe­
tite prairie. - 2. Météore. - S. Vertu qui 
consiste à pardonner. - 4. Petits insectivores 
à piquants. - 5. Couvents de lamas. - 6. Au­
tre nom de la Perse; Saint en espagnol; Amas. 
- 7. Le scout en a de pl usleurs sorte,s; Office 
du soir. - 8. Locaux vitrés; Orne çà et là. 
- 9. Evêché dans l'Orne; Tra os formé en 
glace. - 10. Blé noir. - 11. Oignon. - 12. 
Proprléùiire d'une exploitation rurale aux 
colonies. - 13. Fil& de Noé; Orient. - 14. 
Avis, 

l!:nftn, al pa,reil accidant vous arrive, 
que l'on sache chez vous, qu'il faut app•­
lelf les pompiers qui avec l'appareil pour 
respiration artiflcieÎle et .Je carbogène 
pourront peut-être vous sauver la vie, 
comme ils l'ont fait pour mo.i. 

Attention 1 
Danger de mort 1 

Prévoyez sur vos installations 
Un interrupteur de sécurité 1 

Dr ROCHAS, FSJT. 
(Extrait · de Radio R .E.F., Revue 
Française des Ondes Courtes.) · 

Volet la solution du problème N• 1 : 
Horizontalement : 1. Barrlqua. - 2. Rue. 

R.M. - 3. Nova. Ahl. - 4. Grivèlerie. - 5. 
Fenêtres. - 6. Nul. Ta. ER .- 7. Trépasse. 
- 8. lori. Vu. - 9. Neapolis. - 10. Essence. 
Os. 

Verlica/ement : l. Brigantine. - 2. Au. Ur­
nes. - 3. Reni0eras. - 4. Ore. Pipe. - 5. In­
venta. On. - 6. Aleas. LC. - 7. UR. Et. Suie. 
- 8. Amarrée. - 9. Hier. - 10. Tries. Nuee. 



RENTRÉS A LA MAISON 
LUNEVILLE 

L'Aumônler de la tr• Lunévllle noua écrit : 
c La famill e 1coute vi ent de perdre à la 

tro Lunéville, un jeune chef de patrou!lle de 
15 ans 1/2, Louis Meyklchel, C.P. de !'Hiron­
delle, blessé mortellement le 8 février, par 
!'explosion · d'un obus antl-char , sur lequel, en 
toute Ignorance, la patroullle fa isait la cui­
sine. L'accident eut li eu, près de Sionviller, 
non loin de la forêt de Parroy, là où aucune 
trace de guerre ne semblait subsister. 

La Troupe fai sait un grand jeu de si­
gnalisation et d'observa tion, les 4 patrou!lles 
dispersées sur le terrain mamelonné. Le C.P. 
revenait, mission remplie, prendre 8on re­
pas avec ses garçons et se sécher autour du 
feu car Il pleuvait depuis le matin. L'engin 
éclata, faucha littéralement Louis Meyklchel 
avec trois garçons, commoti onnant un cin­
quième : trois autrrs présents, dont un assis­
tant , furent miraculeusement préservés. 

« L'assistant Roland Zobler. a idé des survi­
vants. fut magnlfüyue de sang-froid t>t d'ha­
bileté secourlstt>, pour étendre les blessés, pa­
rer aux prt>mlers soins, dont trois garrots qui 
leur s 11 uv~r<'nt ln vie. Quant aux cinq bl essés, 
tls montrèrent un calme et une générosité de­
vant le danl(er, vraiment seoub; le C.T. (A. 
M~ld) et l'autre A.C.T. (M. Bacus) accourus, 
purent le eonstnter avec émotion et s'em­
ployer, 11vec rapldlM et méthode. à réclamer à 
Luntlvllle lu ambulanceA nécessaires. Les se­
court fuN"nt rapidement organisés puisque 
l'accident ,mrvenu vers 13 h. SO. les blessés 
•talent à 15 h. M wur la table d'opération. 

c Hélu, 11' C.P. Louis Meyklchel mourait 
le soir du dimanche, après deux transfusions 
tnutllt•s; 

c Un scout. François Cnmek, a cltl être nm­
put~: un autre. Jean Kr li er, le tlhln broyé, 
donnnft des Inquiétudes, mals semble bien se 
remettre. 

c T.•s deux derniers sont en bonne vole de 
guérl11on. • 

.Te mr permeh ce modest-e compte rendu, à 
l'lnt .. ntlon du Q.G. sous la plume d'un vieil 
aumônier, crue!lrmPnt atteint dans son cœur, 
après dlx-sPpt ans d·P vie scoute dnns son 
coin de Lorraine, mals surtout pour mettre 
en valrur Je hel rsn rlt dr d~vonrm<'nt des 
trois chefs, l'rntr'n lde p:énéreusr de tou11. le 
calme chrétlrn drs blessés en face de la mort, 
aalntemrnt rnvlsn<rée, après la messe et la 
communion du matin au locnl . 

Quant à Louis 1\f rykkhrl, .leune C.P. de 
l'Hlronsellr depuis octobre 1947, dominant 
petit à petit ses tendances d ' rnfnnt, conqué­
rant doucement l'rstlme et l'aff'rctlon de 11es 
garçons, Il se donnait corps et Ame .à son rôle 
de p:rand frère, Je rel(nrd clair et souriant. 
ProfonclétnPnt chrétien · dr par l'attrait de son 
cœur et d~ par sn famille, Il est rentré, slm­
plt'mt'nt. doucrmrnt, à la Maison du Père, 
comme un enfant très pur qui monte c vers le 
del :. suivant la devtw de ion Hirondelle. 

Prion• bien pour eu:1:I 
A, Dl71lVPT. 

• 
COLM 

UN EXEMPLE A SUIVRE 
Un novice a fait à lui seul 21 abonne­

ments e,n, une fournée. 
Si tous les Scouts de France en fai­

saient autant, Scout deviendrait une revue 
formidable. 

Nous demandons à chaque troupe de 
réaliser 2 abonnements de soutien à 
1.000 fr. (versement au C.C.P. S.D.F. Pa-
ris 375-39). · 

Un par troupe ce n'est rien, mais c;a 
nous suffüait pour publier le Scout tous 
les 15 jours à partir ·du 1•• janvier 1949 
et peut-être mieux encore. 

• 
EN AQUITAINE 

La 13• Bordeaux a fait au C.N.E. un 
accueil très sympathique. Três bonne 
troupe assurément, mais le choix des em­
blèmes de patrouille m'a paru un peu 
bizarre : ,}es « castors > n'ont jamais 
vu de castors, les « sangliers > n'ont .la­
mais vu de sangliers, bien entendu les 
« panthères > n'en ont pas enco-re captu­
rëes dans les vignes de la région borde­
laise et les « renards > n'ont même pas 
attrapé un renardeau et pourtant ils 
avalent l'air très braves tous ces scouts 
et même très courageux. 

Espérons que la prochaine fois la 13• 
sera transformée en ménagerie et qu'au . 
moins les patrouillards connaitront la 
qualité princlpa,Je de leur animal-totem. 

Donne chasse! 

• 
EN AUVERGNE 

L'A.C.N.E. Marcel Leclerc s'est rendu 
en Auvergne, notamment à Clermont­
Ferrand et au Puy. 
Clermont-Ferrand : 

Contacts avec la 2°, ·1a 8• et la 10•. 
- Savez-vous reconnaitre les chants au 

rythme martelé d'une clef sur une ga­
melle? Demandez aux scouts clermontois 
la maniè<re de faire. 

- Le plus simple des nœuds c'est celui 
que l'on fait à son foulard -à l'aide d'une 
simple cl6 - il fait penser à la B.A. -
Beaucoup de scouts ne le con1Dalssent 
plus. 

- Réunion de C.P. passionnés où ,le 
Président, un C.P. lui-même, a fort à 
faire pour suivre l'ordre du jour. 
Le Puy : 

R éception impeccable à la trou,pe du 
collèg,e, une troupe qui démarre et · qui 
promet b eaucoup. 

Au petit Séminaire, les garçons ont 
mon.tré qu'ils savaient très bien imiter 
la chèvre ou le chat ... mals ils ont Hé lar­
gement battus par l'équipe des çhefs et 
commissaires qui ont parfaitemént évo­
qué la poule- et ses poussins (c'est un rôle 
qui leur convient, n'est-ce pas?) 

:oUTRE-MER 
La Région d'Outre-Mer des Scouts de 

France organise le 17 avril prochain en 
soirée à la Salle AdyaT, 4, square Rapp, 
une fête au profit du Scoutisme d'Outre­
Mer en général et ·en particulier des 
Scouts de la Réunion et de leur famille 
alnlstréa lon du dernier cycl.0111e. 

Capturez le tonnerre et les étollee ... 
les bêtes familières et sauvages ••• 

Grâce à la photographie 
Michou reparait ••• après de longues an.;. 

nées d'absence le voici au camp... fêtant 
le premier anniversaire de sa promeHe. 

Les aventures passionnantes d'un 
reporter-photographe. 

- La suite de Parachutage au Laos. 
Vous trouverez tout cela dans 

« Scout de Mal ». « Scout » la revue des 
garçons de France. 

Au programme, la Chorale de « Colo >, 
des danses d'A.O.F. par · des routiers de 
Dakar, le .fakir Sing, Choucoune et ses 
quadri.Jles antillais. 

A l'entr'acte, vente de produits exo­
tiques (café, chocolnt, rhum. etc ... ) offerts 
par les Amis des Scouts d'Outre-Mer, et 
de timbres colon iaux . 

Au bar : café, thé, rhum, punch marti-
niquais. · 

Prix des places : se reporter aux affi­
ches. On pourra se J>rocurer les cartes 
d'entrée à ,partir du 10 avril au Q.~. 

• 
LIS-TU ATTENTIVEMENT « SCOUT »? 

Si oui, tu es certainement désireux, 
après avoir lu les Insignes de régiment 
parus dans les articles consacrés au Gé­
néral Le-clerc, de savoir comment compo­
ser· des insi~nes, des blasons, etc ... Tu 
peux te rense1gn·er en achetant le superbe 
album de Pierre Joubert : « Les Lys et 
les Lions > (A ,Ja Hutte ou chez ton U­
baire, 300 fr .). 
. Sais-tu qu e G. An scieau, qui a signé 
l'article S.O.S. clan s .Je Scout de février a 
écrit pour toi un li vre : Le Familier de la 
Nature qui n e coftt e qU,e 167 fr. et qui 
sert d es années, car il t'accompa~era 
dans toutes tes randonnées? 

Sais-tu enfin que les P,resses d'Ile-de­
France, qui ont édité les deux livres ci­
dessus, ont édité 11 u ssi un « Saint Vin­
cent de Paul >? Si tu as vu c Monsieur 
Vincent >, dont le Scout de février t'en­
tretient, ou si tu ne l'as pas vu, tu liras 
ce livre (43 fr.) avec plaisir. 

• 
ON NOUS ICRIT : 

Un C.P. de ['Extension (8• par corres­
pondance) nous envole ces quelques JI. 
gn es qui montrent avec éclat combien Il 
vit son Scoutisme : 

« Cher Scout, 
~ II y a d eux ans et u,u, mois que je 

suis malad,e, des abcès me sont venus sur 
le f émur gauch e, on m'a enlevé l'os sur 
15 cm. et fin a lement ne repoussant pas 
assez vite (l'os) on m'a fait une greffe 
osse use, en mars 1947. Depuis j'ai com­
mencé à marcher avec un ,plàtre, et je 
ne sui s certainement pas prêt d'en être 
débarrassé car c'est une maladie très 10111-
gue, l'os se consolidant très lentement, 
mais j'ai une bonne dose de patience. Je 
t'assure que ,lorsque je suis entré à }'Ex­
tension, le temps m'a paru be11uc<>up 
moins long et cela a été pour mol nue 
nouvelle vie. 

c Je voud,rals te dire mon admiration, 
je viens de te recevoir (Scout de Février), 
ah I Leclerc, Je l'admire, lut au molms 
n'e1t•ll pas l'Kemple pour noua. Il a 1u!-

(S11(1• ,op ,ufoante) 

••• 



ont t!dlttl pour voue dans la collectton c Meaaage Cacht! » dmz nouveaux roman, : Le M-gdire du· Port au:e Corblau:e et Cerf• 
au:z: Abot., et vous offrent de participer à deUlC concours d'observation dotés chacun de 15.000 franc6 de prtz. 

CONCOURS 
c CERFS AUX ABOIS it 

1• A la page 41, l'auteur parle du Dr Carton. 
&t-u un docteur imaginaire ou un per­
sonnage réel 7 

2- SI, à votre avis, Il s'agit d'un personnage 
rt!el, qui est le Dr Carton? 

S• SI vous pensez qu'il s'agit d'un person­
, nage flctlf, sur quoi motivez-vous votre 

avlsT 
•• A la m~me pal(e 41, l'autt-ur dte une phra­

ae de Baden-Powtll. Cette citation est-elle 
rigoureusement eucteT 

5° De quel roman de la collection c Message 
Caché » cette phrase est-elle tlrt!e : c En 
revenant à pied par un raccourci, J'ai rt!­
fté('hl à tout ce qui m'attend, car c'est 
maintenant, maintenant seulement que ma 
tAche commence. • 

CONCOURS 
c MYSTERE 

DU FORT AUX CORBEAUX it 
1° Dans ce roman deux prklalons qnl ne 

concordent pas, aont donnt!es à quelques 

REGLEMENT DES CONCOURS 

pages d'intervalle, Quelles sont ce■ dewr 
prt!cislons? 

~ Le personnage· qui apparattlà la pagt 411 du 
roman exlstt-1-11 vraiment ou est-li flcttn 

3° SI, à votre avis, Il existe, quel est son AgeT 
4• SI vou~ ptn~ez qu'il n'existe pas, sur quoi 

basez-vous votre avlsT 
6° De quel roman de la collection c Message 

Caché • N'1te phr89e t'st-elle tirée : c Non 1 
Lu ral~ons qui mt pouuf'nt à vouloir 
t!vlter une enqu~tf' Vlf'nntnt dt' et> que Je 
veux l!vlter tout souci à mon maitre. • 

10 En achetant chaque . livre, détacher solgnmst'ment la bande bleue portant la mention 1fcl fu entres au e<rur du myslire• ou d!n avant pour la li~ralion 
de fron(oiu. banAe qui f'ntoure les dernlt'rs chapitres; 

20 Rt!pondre sur une cleml-feullle de papier forma1 eommerclal et sur un seul côté. Ne paa ou.biler "08 noms et adresse, nl la mention du 
concouni : c Mystère du Fort aux Corbeaux • ou c Cerfs aux Aboi ■ •; 

S• CoUrr au doa de v.otl'e réponse IA bande blf'Ue détachée du livre. Sl'Ules aont -valablN les rl!ponse. accompagnt!ea de cf'tte bande; 
•• SI vous participez aux deuz concours, répondez 1ur dea feuillea 16part!ee en collant au do■ de chaque réponae la bande bleue c01Te1-

1>ondante; ' J I r , , · · 
r;o Lea réponses doivent parvenir avant le 1•• Ju.lD 1948 à l'adresse mlvante : ~ d'lle de France, 18 bll, av. de La-Motte-Plqnet. 

Parts (7•\. Concours du c Message Caché •; 
11• En caa d'ex-œquo, les concurrents eeront classl!■ par ordre d'arrlvl!e dea rt!po-. 

PRIX POUR CHAQUll CONCOURS 1 
ter Prix : un bon d'achat pour 5.noo fr. dt' llvrf'a. 
JO Prix : un bon d "Achat 1>nur 2.000 fr. de livres érlltu par le. PN>Ssrs rl'11e rlr FranN!. 
se. 4• et !\• Prix : un bon cl'A..-hat pour 1 .00II fr. de llvrts Mlttls par les Presstt d'Ue d• France. Cllaqae roman : 75 fnnea. 
6• au 10• Prix : un bon d'achat cle ~on rr. dt' livre• éd11~• par les Presses d'De de France. 
lt• au 200 Prix : dtux romans éclllé• par les Pres••-11 d'llf' de France. 
21• au 30- Prix : un roman édl.té par le• Press<>~ d'Tlf' de Fran('e. 

Au total : S0.000 fi'. de Dl'lx 1'61>al'tl1 entl'e 80 naanants. 
Le My.,tère dn Fort nrrr Corben11:z:, Cerf~ au:z: Aboia. ainsi quf' Jea deux romans précédrmnvnt parus dans la ml!me collection : Ptmon, te 

Magtcten et Le Manoir Oublié, sont en vente chez votre llbralre ou chez le concesslonnalre de la Hutte. 

S.ite de la rùriqa, .. la P1111 précédutt 
ON NOUS 2CRJT 

vi une magnifique ligne droite sans dé­
tour. Tous les S.D.F. peuvent prendre 
exemple sur ce si grand soldat. Et qut:l 
beau civisme 1'" dasse à passer 1 

Scout, tu es notre journal, celui des Jeu­
nes de France, tu nous unis tous: à tra­
vers tes pages se d égagent des nuages de 
fraternité, quelque chose de loyal et pur. 

< A toute l'équipe de Scout, j'adresse 
mon pins joyeux salut ainsi que l'assu­
rance & ma fidélité au rendez-vous men­
suel., · 

Guy BRUNE.lu. 

SKI 
A la suite de nos brillants succès en 

ski pur, certaines na lio·ns, dont tes Etats­
Unis, réclament des moniteurs français. 

VELO 
Savez-vous à combien revient l'équipe­

ment d'un coureur cycliste : environ 
120.000 et comme une grande maison a 
une écurie d'une dizai,ae de coureurs, Il 
vous est .faclle de faire le calcul. 

AVIATION 
En 1947, }es groupes de transport de 

!'Armée de !'Air ont produit 150 mil­
lions de -passagers-kilomètre et 17 mil­
lion■ de tonnes kilométriques sur les rou­
tes ahiennes de l'Union Française. 

A 
En battant le record du monde de saut 

en parachute, l'adjudant-chef Valentin a 
totallsi 81 secondes sans a,ppareil■ d0aU­
mentation l oxygw. 

:_270 ,: 

Ne vons fipz pas uniquPmPnt aux 
r oloris des tnile!I de tentes et sacs dP 
r.onchRge qni vons ~nt présPDlPs 
mai" Pl: illeZ~nr lPslisièrP!I IP!' mRrqnet: 

«HIMAL.\ Y,\» et ,,RE~ISTEX» 
pour vn!I tPntes, et 

cTHTBET» 
pour vos sacs de couchage. 

ATHLETISM• 
Une Russe a battu Je record féminin du 

lanc-ement du poids avec 14 m. 1111. 
Jean Vernier est recordmann de Fran­

ce du 2.000 mètres avec 5' 18" 6/10. 

RUGBY 115 
Une grande victoire est verl'De récom­

penser nos joueurs, pour la première fois 
depuis vingt ans, nous avons vaincu les 
Ga:Jois chez eux par 1 t à 3 conflrmant 
ains'i la- valeur de notre rugby national 

FOOTBALL 
Une équipe d'amateurs en 1/8 de flule 

de la Coupe de France et c'est u,n explolt 
qu'ont réalisé ces t t joueurs de Rc:lthune. 
Voulez-vous connaitre la composition : 
2 étudiants, 20 et 22 ans: un colUgle-n. 
18 ans: un droguiste, 24 an s : un agenl de 
police, 29 ans, sans doute le t /2 centre: 
4
1 

eJl!.pl_oy2é2s <J~-~~re?,_!!, 11_11 aJust~nr ~ • hor-
oge:rle, ans. 

_ ··· - ···· -- .. .. CY.CLl8Ma. .. . ----·-. 
Le boyau increvable est trouvé, Il com­

porte 2 valves et 2 chambres iionflées sé­
pal'ément et sera d'un précieux aecoun 
pour les coureurs-cyelistes, 

TENNIS 
· Sne1-vous que si Cochet rencontre 

Borotra. cela fait un dècle ■ar le covt 

c ... Au centre de la grotte, pendu 
à un drap rouge, un squelette se ba­
lançait. Une lumière irisée filtrait du 
haut et Jouait sur le crAne verdi d'al­
gues. Pne cha tne rouillée reliait }es 
pieds du mort .•. • 

c L'homme allon~ea -le bras; li 
poussa un soupir de satlsfaetlon· en 
ret irant une cassette fermée par un 
cadenas. • 

(Le Mr,.~tlre d11 Port au:r Cor­
bPn11:r, de Marion CAhonr. 
Edité aux Presses d'Ile-de­
France.) 

et pourtant Ils sont encore parmi nos 
meilleurs représentants. 

DEUX J!UNH 
Christian d'Orlola, champion da monde 

am11teur de fleuret, 19 ans, et Pierre 
d'Oriola, son cousin, un de nos espoirs 
équ<'~tres pour les Jeux Olympiques de 
Londre!I. 

Chrl~tian, un jfl"lln,il go~~e qui joue an 
tenni~-harhe. v ient de quitter Je collège et 
travaille dAns nn horl'au. 

Pil'rre Jonquhes d'Oriola de Cornelia 
d,el Vl'rcol Joue au ruith:v et fait dn ski, 
c e~t un de nos meiJ.leurs représentants 
hippiques. 

AIR 
Un caplta lne de corvette anglal11 vient 

dl' haftr!'· dn·ns de mauvaises ('nndltlons 
atmn~phfrlques le record de vlle~se en 
l'Ïr<'uit fermé sur 100 km. en le portant à 
910 km . sur un chasseur Vicker mono 
turbo réacteur. 

ATHLETISME 
Anx chamT)lonnats d'Amérl(flle, Vlsloe­

ky a franchi 2 m . 05 en hauteur, Richards 
4 m. 42 à la perche. 

NATATION 
Le record dn mondl' 3X100 va1'ds, 3 

nage11., vient d'être battu par rêqnl~ de 
l'Unlverslt~ de Michigan en. 2''9"1/10 
(ancien : 2'115,.6/10). 



REMPLIS TA CAISSE DE TROUPE 
en nous aidant 

Voici un moyen de remplir ta caisse de troupe tout en sui­
uant les conseils de 13.l'. qui recommande de gagner de l'ar­
gent par l'accomplissement d'un trauail utile. 

Nous le proposons c un grand con-cours 
de ramassage de vi-eux papiers à travers 
toute la France > ... 
lniérèt National • 

.En etrel des centaines de tonnes de pa­
pier dorment i,oulilemenl (journaux dans 
ton grenier ... , lwilt: de cartou et bouquins 
dans la cave de .M. lJurand, calaJoiiues 
dans le placard de Mw• Uupunl ... , vicules 
a1·chives clans une sociélè commerciale 
de la ville), tandis que les falH·icants en 
ont besoin pour faire du papier neuf. 
Intérêt de l' ,haociution. 

Ce papier que lu ,·amasseras nous per­
meHra d oblenir daus c.ie bonnes condi­
tions du papier neuf pour imprimer la 
revue, Lou calcudr,er, les livres s·couts. 
Intérêt de lu troupe. 

- Le pa.pii:r vous sera payé au prix 
moyen de ti trancs le kilo. 

- Cc rama~sage est un concours, il y 
a donc. des pdx très intéressanls à ga­
gner. - 1 u en lrouveras la lisle dans le 
prochain numé1·0 de .Scout .•• 

Mais ... 
- Il ne suffit pas de ramasser des 

vieux papiers pour en faire un las dans 
un local. 

-- Atla•cher soll­
demen t la floelle en 
serrant bien (quel 
est Je meillwr 
nœud?). 
- Soulever la cais­
se par les poignées. 

La ha.lie de papier 
reste sur Je sol il 
n'y a plus qu ' à 

- li faudra montrer que lu sais te 
servir adroitement de tes mains. 

- Tout le papier ramas~é devra être 
mis en balles par la lroupe. 

la ranger el à en 
préparer une deu­
xième. 
Et maintenant, 

bonne chasse. 
VENTE EXCLUllVE AUX FABRICANTS : 8,r.Cordmal Mercier. PAR IUg,89-45 
AGENT R(GION SUD-EH: M.BARDIN : 8.rue Jean de Tourne,_ LYON -••êN• 

- Le classement pour ,le concours 
sera (ait en tenant compte de la quantité 
de papier el de la présental100 des balles. 

- li faudra 1·éuuir dans un sc·ul 
endroit au minimum i>.500 ki-logs de pa­
pier tsl une scult: lroupe n'y parvient pas 
elle groupera sa collecte avec celle d'une 
troupe voisine). 

- Chaque papier ramassé doit itre 
immédtutement emballé, 

Uouc il taut te procurer immédiatement 
le matériel nécessaire pour faire des 
balles : 

- Une caisse sans fond ni couvercle 
dont l'intérieur doit èlre lisse el qui doit 
avoir une poiguée de chaque côté. 
(Toutes les dimensions de celle caisse 
doivent êlre comprises entre U m. 75 et 
1 mètre). 

- De -la fi-celle solide ou du fil de fer. 
- Pour faire une balle il faut : 
- Placer dans ln caisse : 
S ficeHea pe11pendiculaires à la -lon­

gueur; 
2 ficelles perpendiculaires à la largeur. 

Sur ces ftool-les entrecroisées placer de 

frands morceaux de carton ou du papier 
ort • 

- Mettre maintenant les vieux papiers. 
- Tasser avec les pieds. 
- Lorsque la caisse est pleine mettre 

à nouveau du carton ou du papier fort. 

UVUI 

Ton chef recevra 
des instructions 

corn plémentaires 
dans le Chef d'avril . 

Pour tous renseignements écrire à : 
Service des Revues, 45, boulevard Mont­
morency, Paris-16•. 

c ... Coincés I Un bruit sec venait 
d'emplir la vo(He sonore : Ja porte 
d'entrée s'était refermée sur les cinq 
garçons. 

- Tu as la clef'l demanda Bernard 
anxieux. 

- Non, répondit Yva,n. 
Il l'avait laissée dans la serrure de 

l'autre côté de la porte. > 
c ... Ils virent Bernard descendre à 

travers les arbres et dans .Je même 
le-mps ils virent une ombre bouger 
parmi les feuillages des remparts. 

Brusque el sonore, un coup de feu 
éclata. Bernard vacilla et roula dans 
la poussière ... > 

(Cerfs aux abois, de J.-Cl. 
Guézennec. Edité aux Pres­
ses d'Ile-de-France.) 
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LES LIVRES 
Un magn!Oque romon de P. Delsuc qui vient 

d'ê1r-e édité chez Susse : Brume sur le Mezuac 
raconte l'aventure de lo patrouille du Gerfaut 
qui, grâce à son orgunisatlon, à son union, 
au courage de son C.l'., réusait à se sortir 
d'un mauvais pas. 

Nous vous conseillons fortement de le lire, 
vous y trouverez de bonnes Idées et une meil­
leure compréhension de votre Scoutisme. Bru­
me aur le !,fuenc, Edltlons Susse. 



Le 23 avril, c'est la Saint-Georges, le Patron de tous les 
Scouts du monde. 

Avec allégresse, il faut t'Hsocier à cette fête qui, par delà les 
frontières et les mers, rassemble et unit dans un grand courant 
de Joie et d'amitié fraternelle tous les garçons du monde qui un 
Jour ont promis sur leur honneur d'observer la _Lol Scoute et de 
servir leur prochain. 

a.P. nous l'a donné comme Patron parce que de tous les 
pays Saint Georges était le modèle des chevaliers. 

Quand un seigneur faisait CHEVALIER un ASPIRANT, par 
trois fois il le frappait sur-.l'épaule du plat de l'épée en disant 
« AU NOM DE DIEU, DE SAINT MICHEL ET DE SAINT GEOR­
GES, JI TE FAIS CHEVA.LIER. 8018 PREUX, HARDI E:r 
LOYAL.» 
· Saint Georges est l'incarnation de la vaillance de toutes les 
vertus cbevaleresques. Il est le chevalier sans peur et sans 
reproche, touJoul'S prêt à faire face aux dangers et aux combats 
pour iervir son Dieu et son prochain. 

Beaucoup de légendes ont déflgué son histoire à cause du 
culte ·prestigieux dont il fut l'objet. L'essentiel à retenir, c'est 
qu'il 110cepta la mort pour défendre son idéal et témoigner de 
J6sus-Christ. Exaltés par son courage et par son exemple, de 
nombreux païens se convertirent. L'Eglise d'Orient l'a·ppelle le 
GRAND MARTYR. Le dragon qu'il terrasse, c'est l'esprit du Mal 
qui cherche à salir et à empoisonner tout oe qui porte un reflet 
de la Vérité, de la Pureté et de la Gloire de Dieu. 

T--GE-ORGES 1948 
Avant même l'époque des Croisades, le culte de Saint G_eorges 

avait conquis l'Europe. A la fin du V• sii.cle, entre camora1 et 
Arras, Clovis fonde un monastère sous le vocaole de Saint­
Georges, à Rome il y a une ba·sil1que qui lui est dédiée, en France 
116 communes portent son nom. 

Pourquoi une telle gloire autour de Saint Georges, il y eut 
bien d'autres grands maNyrs? c•est que les prem,ers chètiens 
et les chevaliers admiraient surtout en lui le courage et l'hon­
neur qui avaient dominé toute sa vie. Ce message ei;t toujours 
actuel et d'abord pour toi. Tu as promis sur ton nonneur e, avec 
la gràoe de Dieu, demande à Saint Geo,•ges d 'ëtre fidèle. Ce qui 
fait l'honneur d' un scout, c'est que l'on peut se fier à sa parole, 
il n'est prisonnier d'aucune hai>1tude, d 'aucun camarade, il a le 
courage d'ètr11 toujours lui-même. i;ans s'occuper des com,é­
quences, il va droit selon la loi et les regles qu'i\ a voulues. 

Personne ne peut atteindre à ton honneur. Toi seul si ·tu 
manques de fidélité et de courage. C'est une affaire entre Dieu 
et toi. Pour le 23 avril, Je te propose de REDIRE POUR TOI ta 
promesse. Et puis, avec ta patrouille ( mets cela à l'ordre du 
Jour du conseil de Patrouille), lève-toi plus tôt ce Jour-là et va 
à la messe. Remercie le Seigneur de t'avoir fait scout, prie-le 
pour tous les scouts du monde, pour qu'ils soient fidèles à leur 
promesse et à leur Loi, ce qui est l'honneur d'un scout. 

Tous les scouts du monde ça fait une immense ronde, une 
grande armée tout autour de la terre, lancée dans une frater­
nelle et Joyeuse croisade. Ça doit changer beaucoup de choses 
en mieux. Imagine ce que deviendrait le monde si la loi scoute 
était la règle de tous les pays! Si on pouvait se fier partout et 
toujours à la parole de son prochain! 

._es hommes de notre époque veulent organiser le monde en 
méconnaissant la loi de Dieu, c'est la cause de toutes les guerres 
et de tous les désordres. Il faut des témoins qui se dressent 
parto.ut pour proclamer que ·sans loi on ne peut rien faire. 
comme Saint Georges, tu as aussi ce message à transmettre. 
C'est à ton exemple, en te regardant vivre, que d'autres garçons 
découvriront Dieu qu'ils ne connaissent pas. Ton honneur est 
engagé Jusque-là. Et aurais-tu le courage, comme Saint Georges, 
d'aller Jusqu'au sacrifice de ta vie pour témoigner de ta foi? 
C'est le sens du premier principe et de ta promesse. 

Les Saints de Dieu, ce ne sont pas des statues et des légendes, 
mais des vivants Saints Georges, un g'arçon comme toi, qui Jus­
qu'au bout fut fidèle à sa promesse. 

George GAUTHIER, 
Commissaire Général des Scouts Ife France. 

LA BRANCHE ÉCLAIREUR OFFRE SES 
MEILLEURS VŒ.UX DE BONNE FÊTE AU 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL. QUE NOTRE SAINT 
PATRON LE GARDE ET LE GUIDE POUR 
NOTRE PLUS GRAND BIEN. 

QU'EST-CE QU'UN CHEVALIER? 
La ·chevalerie a été une pépinière de 

héros. Ils ont fait parler d'eux, pendamt 
des siècles. Et pourtant, ils n'ont pas ga­
gné une guerre mondiale•, i<ls n'ont pas, 
aprè.s tout, ·inventé quelque chose de sen­
sationnel. 

Quel était donc le secret de leur puis-
sance. ·- -- ·-- - - ·--·-- . _ _ 

Ces chrétiens, a vcc Jeour courtoisie, leur 
gentiLlesse, et au ssi avec leur épée quand 
c'était nécessaire, ont défendu les faibles, 
alors que l'esclavage était à ,Ja mode. 
Quand l'impertine nce et la goujaterie 
tt<iomphaient, ils ont respecté et protégé 
les darnes. 

N'y aurait-il pas quelque chose à faire, 
DJaintenant aussi? <;a commencerait par 
d~ux ou trois gaillards décidés, ça grand i­
rait, ça grandirait et . ça d evieodra it ln 
Chevalerie des Temps Modernes. 

Ça 
ou 
Ça 

On triche, pas lui. 
On récupère, pa s 

lui. 
Ou se moque de 

tout, sans foi, ni 
.Joi, pas lui. 

Lui, le Chevalier, 
il n une loi, 
il rend service, gra­

tu itement, avec Je 
sourire, 

il est juste et hon­
nête, il fait res• 
pccter la justice, 
il respecte les 
fill es. 




